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FOUILLES DU MONT-BEUVRAV 

CAMPAGNE 1986 



·FOUlllES DU MONT-BE UVRA Y . 

. CAMPAGNE 1986 . 

L li r ù U  1 l  l <! . \! 1\ 1 9 8 6 , ft P rI:· U ri '-' C '-' l' t M l Il (' d 1 ~' Il :.; 1 <) Il 

1 - ke p,'oJ4:!l de fOUlll4:! du HO/lt-Beuvray s ' e:;l réellement 
~ en pl8ce cette année çrilce au)( moyen!: que lui ont 

con sac ré l e Hi ni s  t ~ /' e d e laC u l  t ure, l e C v /1 sei l R é <} ion a Ide 
Bourçoçne, les départements de la Nièvt'4:! et de la Saone et 
Loire que nous remercions. 

Il a pu aussi se réaliser çrilce il la bonne volonté et à la 
disponibilité des chercheurs du C. N.  R. S . et des Husées de 
Fra n ce qui 0 n tac cep té. e n mê me t e m p s qu'  l  l ~ d i ri <} e aie nt 
leurs chantiers, de nous aider il résoudre les multiples 
prOblèmes Que pose un chantier de cette envergure. 

Ri e n na t ure Il e me nt n ' a u ra i  t pus e réa lis e (' san s  l li bon ne 
volonté et le travail des bénévoles de toutes nationalités 
et des jeunes T.U. C. <travaux d 'utilité collective), Qu'ils 
soi ent ici reme rc i és. 



L'':'{juIP'' Ih" 'OIdll"1I1,', ~ ll :  ] '1 dl/'l'cll"/I 
(CNRS [RA .114) C,l(II' J oIlIlALell/' , d o n t Ullt> 

1 Il t ~ q l' (. .' 1. A l' d i v l' nH' ri t c 0 m p / ' . ! n l\ 1 t 

d,' ,1 l' 

pd 1'1. l " 

Gill 1 ] Il ' J nI(' 1 

,1 \> t t'. 

IngénIeur' CNRS 
314 Idll'ecLeu r C 
gl'aphlque 

J . F . EnauIt) mIs il dlSposlLlon pal' ] 'ERA 
P e y l ' l' ) r e S pOil 5 li bIt> d 4-' l' /1 1. ~  1 e /' 

technICIen ( A . Hal ~ '  responslltJle d u ::;'' l' Vlce 
photographl que. 

technicien 1 D . Lacoste ) responsable de 1'atellel' 

" est ft u r 8 t ion -mo u I age. 

te c h n iCI e n ( J , P Hon 9 0 u a c ho Il ) r es po CI 88 b I e du ma té" 1 \' l el 

de la mise en plac e des chantiers, 

alde-comptable à ml-Lemps 1 H. Lacombe) 

1 5 e cr é t aIr e • a c c u e 1 1 . i nt end a n cep end 8 n t  1 e s mo i  s d' été 
(A, Renard). 

1 conseiller technicien péda90qique (R. Guillaumeau> mis à 
disposition par la jeunesse et les sports pour les visites 
et les staqes. 

1 te ch n ici en i  n for ma t  i que (3 mo i s) H. Car ter eau pu i  s J . L 
Charlot. 

1 charqée de presse et des relations publiques 
IS. ferreux). 

secrétai re accueIl bénévole (P. Bonnaud), 

Pendant l'été, un certai n nombre de vacatai res ont été 
embauchés pour seconder ces services: H. Aqni us et 
N. Busseui 1 (Atelier graphique). Ph. Barral (Atelier 
photo9raphique). H. Boussard (Entretien). 



Les équipes de chantier 

Elles ont r r ~ environ 300 travailleurs, plus les 
responsables sur le terrain qui ont four n i enViron 7500 
Journées de fouilles. 

Juin 

Te l ' 1" as s e 

Chapelle ("') 

Rempart 

Extéri eur 

O. Buchs 
J . P . G 

Juillet 

K. Gruel 

P. Brunet 

J . P . G. 
O. Buchs 

Aout Septembre 

F . Beck 

E. Pigeau 

O. 3uchs 
J . P. G. 

F . Conche 

O. Buchs 
J . P. G. 

1. Ralston 

A. Duval 

Ces responsables o n t ~ té secondés par les ~ t lr  

suivants 

P. Mi a ['a ter'rasse) , E. Ml c h a n , F . Conche Chapelle) , R. 
~t  Paul i Rempart! , F . Con che ( extérieur)  ,  L. Dachaud. 

Octobre 

J . P . G. 

Mo reau , 

, . , Les fOUilles de la chapelle étaient sous la dIrectIo n 
: '~ l t  de C. Sapin ( U. R. A. 26 du C. N. R. S . ) 



111 - LES CHANT IER S DE f OU ILLE. 

- - LES fOUILLES DE LA FORTI FICATIùN A LA PORTE DU RE8 0 UT . 
DU COTE DE LA PAT URE DU CHAMPLAIN. 

-- LA PORTE DU REBOUT LE SECTE UR EXTRA - MUROS . 

-- LES SO NDAGES A LA PATURE DU COUVE NT . 

- - LA TERRASSE . 

- - LA CHAUME . 

- - L' HOTEL DES GAULES. 
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LES FOUILLES DE LA FORTIFIC:ATI0N 

A LA PORTE DU REBOUT 

DU COTE DE LA PATURE DU CHAMPLAIN 
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Ld c ampagne 1986 CI commencé 1" 1 2 mal l't ~ 

d'}(' Uld..!è ~  intel-ruptloll sous la dl ('cctio n d e 

CUI LLAUHET. 0 , BuchsenschlJtz et 1 .13. H Ralslon . 

pel(' P . Ho ('eau et H. P oul!. 

E lIe f a l S a l t SUl t  e éI u X P l' e m l ,~ (' s l (' ,1 V d U x d e 

(' e ct Il s é s d ~ s 1 984 el à l' élu des t (' a t 1 gr a phi q u e 

ell 1985 ct pal'tir d'une gl'Clnde cuupe dU n ocd du 

0tudl& cetle année. 

est 
J . p , 

élSSl slé:; 

sondctge 

e n t r  e p l ' 1 S è 

s e c t eul' 

LèS ubJecllfs de lél Cdmpctqnp 198fi élalen t les 

SUI vanls 

a l Analyse e n plarl de l' archl leclur' e de cllü(jue 

f O l' tif 1 C a t J 0 n  r  e cou p é e les  a  n née SpI' ~ c é den tes sec t e  u l' A) 

lJ . E 1. u d e deI ct " 0 n S t [' u c t 1 0 Il d,' l ' ct ri 9 les cl l 1 l  a Il t deI d 
' tl~' C tl l au fl1ve.JU de :::;011 l'cloUI' • :.;ectèur A:' 

," Et u d e ct e 1 a fOl' l  l  f  l CCI l 1 0 li du l' " nl (' a Il t (' .' m p.1 (' 1. 

\ sec l , ~ u l' C! 

d JEt c-1 b Il S Sème III d e 1 ~  11 ci 1 :~ 0 Il s t l' cl II 'J f ' cl P fi l Que ,? n t f',' 

les Il] ~  de f O l'llflcatlolls et l ' hctbltal. 1 s e cteu(' J ) 

e.' '''0l'lflcatlofl des séquences stl' atlgraphlque s 

o bser·:·ies les annees pI'écédentes . Regroupemenl des III veaux 

sec 0 n d cl 1re s 0 b s  e  r  v è s <:! t é l a  b 0 [' a  t  l 0 n  d e 1 a pre m leI' C 

s t l ' a  t  l 9 [' a ph 1 e du s i t e , 

Pou [' par ven l l' ace s but s .  l  a  f o u l Ile s' e s  l e f  f e c l  u é e 

en <JI'dnds décapages  e n pdsses artlflc lelles de '; c m p OUl' 

les c o u che s de [' e  m b 1 a] é pal set en pas ses l' é e lIe s p <.l url e ~  

IIl'Je,lUX d' OCCUpdt] \..' 1 . Chd'jUe pel'tuI'batio n . fosse, L.1S d,> 

pie l ' l' '" SCIé lés 0] q Il'' II sem,' fi L  l sol é "t ,i t u dl i-> 
l fi dl': 1 J ut' 1 lem e Il l 



a) lep i e r rie r, dan s la par t  i e  s u p é rie ure du l'e mp art. , est 
une fortification qui couronne le talus formé par]' écroulement 
des anciens remparts dans le retour de la porte; la même déposi -
tion peut être observée àla Porte Saint-Martin, tandis qu'aux 
Grandes Portes, dites de Nevers, il barre une entrée plus ancienne . 
Pour étudier ~tt  fortification, il sera utile de la 
fouiller dans des secteurs où elle présente une élévation 
plus importante (sous la Roche aux Lézards ou sous le 
Porrey) et où elle donne l'impression de suivre un autre 
tracé que les plus anciennes (sous la Pierre de la Wi vre et 
à la Fontaine Grenouillat). 



Elle appar a ît en ce point du site co mme u n slmp le t al us 
co mpo sé de gneis s e mpilé sans ord r e appa r en t Trè s a rasée, 
ell e a été réhau s sée par l'apport d e matér ia ux lors de 
l'épie rre ment de l a Pâture du C h amplain pour la mis e en 
culture . Ceux-ci , to ujours au niveau supér i eur , son t de tout 
type s et de tout e ori gine (gneiss , granit s br u t s ou parties 
de meul es , gros mor c eaux d 'amphore s aux bo r d s u s é s ). 

bl Le dégagement en façade du murus gall icus a ét é réalis é 
sur l ' ensemble du sec teur A. Il n'a pas perm i s de déco u v rir 
l'angle d e la construction . Une extension au sud d o it être 
réalisée en 1987 pour résoudr e cette ques tion Cepend an t, si 
J . G. Bulliot l'a bien observé, il est dét r u i t ou il est 
renforcé par 
(J . G. Bulliot , 
p . 42 - 431 . 

un bo is dont il aurait re tr o u v é l ' ex c avation 
1899 "Fouilles du Mont - Beuvray" , t . 1 , 

cl L'étude de la fortification du rentrant du rempart 
(secteur CI a permis de vérifier la c ontinuité du rempart l e 
plus récent, de retrouver les c lous et les tra ces de poutre s 
du murus gallicus , mais n'a pas permis de véri fie r le 
parement , très ruiné , découvert en 1867 par J . G. Bulliot dan s 
le même secteur . Les constructions les plu s an c iennes n ' o nt 
pas encore été atte int es dan s ce secteur . 

Parement du Muru8 Gallicus (secteur A) 
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d) La liaison rempart-habitat a été vérifiée en deux points: 
à l'extrémité sud- ouest de la coupe 1984-1985 et. dans le 
secteur B. Dans le premier secteur, nous avons un niveau d e 
sol horizontal, limité au nord par un empierrement Nous 
pensons Qu'il peut s 'agir d'une voie contempora lne du murus 
gallicus .  Dans le secteur A, une  cave à deux nIches est 
apparue. 

Les murs et l'escalier sont en pierres liées à un mortier 
maigre. Au niveau d e la première marche, deux montants de 
bois engagés dans la maçonnerie soutenaient un linteau qui 
se prolongeait sur les murs pour faire l'armature du 
plafond, plancher du rez-de-chaussée et t - ~tr  aUSSI de 
l ' é l é vat ion. Cet tes t ru ct ure ex c a v é e po s s è d e un mo b i  ]  i  e r 
témoin, des années -30 à -20 (monnaies romaines et 
gauloises, sigillée précoce). Elle est à mettre e n relation 
avec la canalisation d'amphores, découverte en 1986, à 
l'extrémité sud de l a coupe 1984-85. 

Ces deux structures excavées sont les seules traces de ce 
niveau dont les sols ont complètement disparu dans ce 
secteur. 
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e) Les séquences observées les années précédentes se 
confirment et s'enrichissent (deux nouvelles). Nous les 
décrivons de la plus récente à la plus ancienne . 

1) cette séquence est connue uniquement par de§ 
excavations: cave dans le secteur  B, conduite en 
amphores dans la tranchée 1984-1985 Les sols ont disparu 
lors des cultures et d u fait de l'érosion. Ce niveau est 
datable pal' un ensemble de rempart clos (la cave) qui 
rp.groupe monnai e:o-. et importations -20 -30 p nvi ron. Cf> 
niveau est observé dans  l e secteur e xtérieur. 

2) multivallations en pierres séches: l'une est installée 
sur le haut du talus des anciennes fortifications, la 
seconde est le talus artificiel sur la bordure de la 
terrasse inférieure où se trouve , à la période précédente, 
le fossé du murus gallicus. 

3 ) mur u s gallicus:  i l est en liaison avec un niveau d e sol 
intérieur (terre verdâtre). C'est un niv'eau datable par le 
mobilier dans le sol et dans le remplissage du murus 
(monnaies gauloises et amphores). 

- une fosse (KF 596200 à KE 596900) remplie de vases en 
céramique celtique, de monnaies gauloises en bronze et de 
mobilier de bronze sans importation est actuellement une 
structure dont la position n 'est pas bien établie, 
indéniablement entre 2 et 5 , c'est à dire avant,  p endant ou 
après 3 et 4 . 

4) rempart à parement en pierre et poutrage interne, 
perpendiculaire à la façade. La datation de cet ensemble 
sera possible par dendrochronologi e . 

5 ) couche de brûlis et d 'occupation sur l 'éboulis des 
terres du premier rempart: la végétation arbustive est 
confirmée par la fouille et les premiers résultats des 
analyses palynologiques. La datation est réalisable par le 
mobilier de type gaulois, sans monnaies . 

6) première fortification il s'agit d'une palissade avec 
rampe interne en terre. Actu ellement, aucun élément ne 
permet sa datation. 

_ .. -~ ~--
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Proj et 1987 

Il consiste à finir l'étude, dans la par tie à l 'i ntérieur de 
l' habitat , contigUe au rempart, et la fou ille du murus 
gallicus et des forti fications plus anciennes - D' autre 
part, il est aussi prévu : 
- une extension sous le chemin forestier actuel , en 
direction de la route, pour déterminer les angles des 
remparts et les voies. 
- la fouille du fossé , de la coupe 1984-85 à la route afin 
d'étudier les remplissages organiques et de vérifier la 
continuité ou -la discontinuité du fossé , au niveau des 
passages des voies . Les deux possibilités sont ac t uel le ment 
connues en Europe . 
- un nouveau secteur de fouille à l'ouest est prévu pour 
retrouver le parement du retour du rempart et, s i possible, 
son extrémité ainsi que la porte que nous laissent espérer 
1 es déc 0 u ver tes réa 1 i sée s po n ct u e Il e me nt , en cel i eu, par 
J. G. Bulliot . 

L'étendue des fouilles 1987 ne doit pas faire illusion. Les 
épaisseurs des couches sont, en ces points de passage , 
beaucoup moins importantes que dans la fortification 
ell e-même . 

J. P. Guillaumet. 



LA PORTE DU RE130UT 

LI:: :~C EU  EXTRA-MUROS 



Lors de l '  i mpl ant a t ion, en 1984, de 1 a grande t ranc hée de sondage 
dans le rempart au niveau de la porte du Rebout, il avait été 
décidé de ne pas se limiter au système défensif, mais d'étendre 
l'exploration au-delà du fossé. Les coupes de la tranchée révélè-
rent une stratigraphie assez complexe,  mais dont plusieurs couches 
possédaient du mobilier archéologique. 

En 1985, Robert Périchon et Alain Duval procédèrent à un décapage, 
à 1m. au sud de la tranchée, dans une zone rectangulaire de 6m. 
sur 8m. (cf. plan d'ensemble du secteur de la Porte du Rebout>. 
Fut alors repéré un secteur d' habitat, déjà fouillé en partie par 
Bulliot (la fameuse "maison du péage"), prolongé vers l'Est par 
des cou che s , no ta mme n t un" pie r rie r", t r è s di f fic i les à  i nt e r pré ter 
(rapport 1985). 

En 1986, cette zone 6m. X 8m.  a continué d'être explorée mais deux 
autres secteurs de fouilles ont été ouverts : 

Une seconde zone rectangulaire de 6m X 7m, en prolongement Est de 
la première, les deux espaces étant séparés par une paroi d' 1 mètre 
de large à fonction de repérage stratigraphique, le but étant de 
comprendre le rôle de la levée de terrain continuant le fossé ainsi 
que son articulation avec le secteur d ' habitat. 

Une troisième zone rectangulaire de 7m X 3m, en prolongement Sud de 
la première, et rt l r~ t des deux petits sondages adjacents 
à l'Ouest, ouverts en 1985. Comme ceux-ci, elle aura le rôle de repé-
rer la limite extérieure du fossé, de permettre l'étude du remplis-
sage de ce dernier et d'identifier une éventuelle aire de circula-
tion entre le fossé et le secteur d' habitat. 



La ca mpagne de fouill e 1986 a été positive et plus ie ur s résul ta ts 
peuvent être soulignés 

- aménagement de bordure de fo ssé, qu i suppose l'existence d ' une 
zone de circulation très étroite , d'environ 1 , SOm. de large 

- présence d'un e structure d ' habitat en dur , dont trois murs ont 
été mis en évidence 

- dans la zone d ' habitat , existence de structures appartenant à 
trois époques au moins , la structure en dur appartenant à l ' époque 
la plus récente 

- à l'Est de la zone d' habitat , aménagement ( en terrasse ? pour 
un système défensif en avant( du rempart ?) d'un remblai dont la 
surface est horizontale . 

1 . Aménagement de bordure de fossé 

La fouille 1985 ava it déjà mis en évidence une étroite (et donc pa -
radoxale) zone de circulation entre le rebord extérieur du fossé et 
le secteur d' habitat , confirmée par la présence des marches d'entrée 
de la structure en dur du côté du fossé . 

Cette zone de circulation a de nouveau été constatée, avec des aména-
gement (trous de poteau , trous de piquet> pouvant évoquer la présence 
d'une palissade. La poursuite en 1987 de la fouille de la zone 7m X 3m 
permettra de définir plus précisément cet aménagement, et de repérer 
éventuellement un accès depuis la porte proprement dite . 

La question se pose aussi d ' un fossé déjà comblé lors de cet aménage -
ment . 
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2. La structure e x ca v é e 

En 1985 f u t mis e n évi den ce un tr o n çon de mur co upé p Ar un e tran c hé e 
Bulliot d ' ax e n or d - s ud . Il avait été s up posé q u e c'é tait la "mai s on 
du péage ", vidée pa r le fouilleur du XI Xe siè c le , pui s remplie par s e s 
déblais , i dentif i ée par un tesson de fa ï en ce ain si que p a r la nature 
du remplissage (ter r e noire , humus mêl é d e mo dule s importants) . 

Cette tranchée fu t r apidement repérée e t f o u il l ée . Des structures 
archéologiques ne subsistent que deux fonds d e tr ous de poteaux , 
situés dans la bordure oue s t du rectan g le d e f o uille . A l'intérieur 
du bâtiment en dur , Bulli o t a longé le pa re me nt i nterne des murs , 
fouillant le rempl i ssage su r une longu e u r d e 60 c m. jusqu'au substrat 
géologique , détruisant ainsi l'éventue l sol d' occ upation , ceci le 
long des trois murs visibles aujourd' hu i , l e qu a trième étant placé 
actuellement dans la berme nord . 
Il a donc évi,té le centre du remplissage du bâtiment , préservant un 
"noyau" archéologique contenant du mobilier . co n c entré essentiellement 
dans les niveaux supérieurs . 

Les murs sont proprement appareillés , le s mo ëll o ns brut s présentant 
leur plus belle face en parement , le tout lié pa r un mortier sableux 
pauvre en chaux . Ils ne sont pas chaînés . Le par e ment externe a 
presque partout disparu , sauf pour tro is p ier re s du mur est . 

A la base du remplissage , o n n'a pas trouv é d e so l d'occupation 
proprement dit , mais une c ou c he de ter r e st é ril e et irréguliè r e dans 
son épaisseur , pro v enant de la décompositi o n vég é tal e, englobant par 
endroits les pierres et l e mortier de l'éb o ulement . Lui succèdent le 
substrat géologique , tassé et parfaitement plan . 

Rappelons que l ' entrée ava i t été reconnue dès 1985 grâ c e aux deux 
pierres de seuil . 
Cette construction a pu jouer le rôle de cave, justifié par la natur e 
du remplissage : éboulis , effondrement s avec mo bilier provenan t des 
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niveaux supérieu rs . Nou s avons vu qu ' un mu r au mOIn s p ossé dait un 
parement externe , sa n s doute peu élevé , car ce type d e co nstru ctio n s 
(cf . infra) - et n ' est don c pas isol é, comme l e pensait Bulliot 
n e va pas sans p résent er des similitudes autan t arc hitectura le s 
que matérielle s ( mobil ier du dernier tiers du 1er . siècle ava nt J . C. 1 
avec l ' habitat -décrit pou r l'intérieur du rempart . 

3 . Structure d 'acti vit é domestique 

Dès 1985 , la fouil l e a vait mi s en évidence un e sol e de f o u r ( US 14 1, 
parfaitement pl ane , faite d'argile très co mp a c tée , dan s laquelle sont 
incluses de petites pierres , à base aménagée en d e ux c ouches de frag -
ments d'amphores liées par un mort ier d'argile et d'amphores pilées . 
Cette structure est quadrangulaire , 60 X 60 cm. Il s'agit sans doute 
d'un four à usage alimentaire , hypothèse confirmée par sa petite 
taille et , plus précisément , par la précarité de son aménagement, 
nécessitant des remaniements et une construction so u v ent renouvelée . 
Aucun e superstructure , voûte d'argile ou cheminée , n'a été repérée . 

Cette structure peut avoi r été utilisé e c ontemp orai nemen t avec la . 
cave , car elle repose sur une couche ( US 18 1 qui recouvre toutes les 
autre s structures et qu i s'arrête au ni v eau des murs d e l a c ave . 



4 . Zone d'occupation ou d ' habitat ( ant érieure à la çave et à la sole) 

Une zone d ' habitat a pu être mi se en évidence , reco upé e - et don c ant é -
rieure à celui-ci - par un des mur s de la struct ure excavée . La fouille 
a révélé , aux abords Sud de la cave, un niveau d ' occupa tion matérialisé 
par une terre argileuse noirâtre, grasse , à nombreux él é ments métalli -
ques , lait iers, scories , fragments de minerai , clous et mi cro particule s 
de fer, b ill es de coulées et nombreux tess ons de céramique datables de 
lad eux i ème mo i t i é du 1 e r . si è cIe a van t J . C. 

Une monnaie de poti n, du type à l a grosse t ête , appartient à cet ensem-
ble . Cett e couc h e ( US 18) , variant en épaisseur de 1 à 18 cm., est net -
tement limitée à l'Est par un muret d e pierre peu organisé , lié par de 
l'argile , dan s l'axe du mur Est de la cave . C' est le long de ce muret 
que la couche est la plus épaisse . Le mu r Sud de la cave fut nettement 
installé sur l 'e nsemble couche US 18 / muret , prouvant don c sa postério -
rité à ceux -c i . 

Une au t r est ru ct ure te n d à con fi r me r cet te i nt e r pré t a t ion : à l' ex té -
rieur de l'a ngle Sud-Ouest de la cave , subsiste un trou de poteau, avec 
un re mpl i ssage homogè ne , conte nant une monnai e d' arge nt des Li ngons . Ce 
trou de poteau est creusé dans la couche US 18, tout contre l'un des 
murs . Il est clair que s ' il avait été antérieur à la const ructio n de 
cette cave , il aurait alors été détru it. Par contre , d 'autres trous de 
poteaux (cf . p . 66 ) semblent contemporains de US 18 , de mêm e qu'un si lo 
au Sud de la cave , nettement recoupé par son mur Sud . 

5 . Aménagement d ' une terrasse. ou structure complémenta ire de la 
dernière phase de fortification ? 

Dans le secteur Est du secteur 6m X 8m, Bulliot avait repé r é une struc -
ture interprétée comme une voie . Il nou s en a laissé une coupe où appa -
rait un ensemble bien organisé (hérisson et dalles) . Nous remarquons 
aussi que cette "voie" recouvrait la sructure excavée (profil de rempar t 
56 de Bulliot , coupe CID) . Ce dernier poi nt est d ' un grand intérêt car 
nous avons là la preuve de l ' existenc e d 'un remblai, posté rie ur à tou -
tes les structures, détruit par Bu lliot à l 'i ntérieur des murs . 



L' hypothèse de la voie n ' est plu s crédible . Il s'agit d ' un r e mblai 
stérile, installé en deux étapes très l'approchées . Il s ' identifie par 
une couche supérieure US 19 , composée de cailloutis très aéré , épaisse 
de 30 à 40 cm., sous laquelle la couc h e inférieure US 30 , très se mbla -
b le , s' end i st i n gu e t 0 u te foi spa l' de gr 0 s mo du les non 0 r g an i s é s . Ces 
d eux couches sont en assez fort pendage d ' Ouest en Est . Au cun tass ement 
n 'a été remarqué et il est donc exclu qu 'ell es aient pu corres pondre à 
une aire de circulation. Le démontage de ce remblai a mis au j our un 
nouveau niveau d'éboulement , provenant des murs de la cave , ai nsi qu ' 
une importante couche avec céramiques, parfois organisé es en c ouple 
plat/couvercle, mêlées de clous et de quelque s ossement s , longea nt le 
muret décrit dans la 4ème pa rtie . 

Faut - il voir dans le remblai un ajo ut rapidement aménagé c ompléta nt 
le dernier état du rempart, au détriment de l' habit at? 

6 . Structure complémentaire au dernier état du rempart ? 

La nouvelle aire de fouille 6m X 7m, à l'Est de la précédente , a révé -
lé la suite de ce remblai US 19/US 30 . Toutefois , une rupture très fran -
che , après une largeur de 3 mètres , laisse supposer un aménagement 
pou r l'et e ni l'ce t 0 u v ra g e . Les que l que s ce nt i mè t l'es d' é pa i s s e ur, que l a 
couche possède encore après la zone de :upture, correspondent sans dou -
te à son éboulis . 

Sous ce remblai , et au - delà , se trouve encore une couche i mportante de 
remblai, composé de cailloux de très petits modules , don c d'aspect sa -
bleux , épais de 60 cm., et dont la surface , cette fois -ci horizontale, 
présente des indices de déforestation . C'est la "terrasse" de Bulliot . 
La poursuite de la fouille permettra de dire si les traces de bois rec -
tilignes observées - de manière fugace dans ses niveaux supérieurs -
correspondent à de simples branches , voire des planches , ou encore à 
des poutres, auquel cas , nous aurions dégagé un nouvel état de la 
fortification . 

A. DUVAL 
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SONDAGES A LA U '~ D U C :OUVENT 



Nous avons effectué des sonda ges préliminaire s à un e 
f ouille de grande étendue dan s le secteur de la Cagnott e . 
Ce t t e 20 ne , choisie pour entame r l' exploration de l ' h a b i tat , 
s ' éte n d entre deux secteurs expl o r é s partiellement par 
Bull i ot et Déchelette. Elle est entre le "quartier artisanal" 
de l a Come Chaudron et le "quart i er résidentiel" du Parc aux Chevaux . 

L' objectif de 1986 se limitai t au repérage et à 
l 'i dent i fication des structures suggérées par la prospe ction 
géoph ysique , en vue de préparer l es fouilles de 1987 . 

L' emplacement des sondages a été choisi en fonction de la 
prospe c tion . Celle-ci dessine en effet une large trace de 
fortes résistivités qui suit les trois côtés d'un rectangle. 
Au milieu de cette figure apparaît au contraire un secteur où 
les résistivités sont faibles. Enfin des traces moins 
évidentes semblent recouper, selon une direction qui fait un 
angle de 45° environ avec l'orientation précédente, la figure 
principale, mais leur interprétation est plus délicate . (Voir le 
rapport de A. Hesse , 1985) 
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SONDAGE 564 HK 

Le premier sondage ( 564 HK ) recoup e à proximi té de la 
route la branche Nord-Ouest des fortes r ésistivités, e t une 
zone de résistance moyenne. Orienté s e l o n  l ' axe des  X du 
quadrillage ( est-ouest)  , il est long d e  5  m et larqe 
d' 1 , 50 m. Immédiatement, sous la terre n o ire de la sapinière, 
apparaît un horizon argilo-sableux jaune- c lair. Une accumula-
tion de pierres de 5  à 30 cm de lonqueur mêlées à quelques 
tessons traverse le sondage du Nord au Sud sur une largeur de 
1  m. environ ( Unité stratigraphique 3). A l 'Est ( U. S . 4  ) et à 
l'Ouest (U. S . 5) de cette bande, les couches qui s'étendent 
sous la terre de surface sont totalement stériles. Elles sont 
constituées de pierrailles prises dans une matrice argilo-
sableuse très compacte. Il faut noter toutefois la 
présence  d 'une bande large de 40 cm le long de la paroi Sud du 
sondage,  à l'Ouest de l ' U. S . 3 , qui est constituée d 'un 
ca i 110 u t  i  s pl us fin , no n  r 0 u lé, qui .. cou le" lib r e me nt dan sun 
sable très peu dense. Le dégagement de ces couches stériles a 
été poursuivi jusqu'à une profondeur moyenne de 1 m. C'est 
essentiellement à partir des coupes que nous pouvons tenter une 
interprétation . 

Les matériaux, pris sur place, correspondent à la décomposition 
de la roche sous-jacente. Il faut chercher à déterminer ce qui a 
été remué par l' homme et ce Qui est resté en place. Le géologue 
qui  a examiné ce sondage, Mr Laviron, ne peut pas actuellement 
nous donner une réponse tranchée pour toutes les couches, car le 
sous-sol naturel du Beuvray est encore très mal connu. 

Sous l'accumulation de pierres que nous avons mentionnée 
plu s ha u t (U. S . 3) se des sin en t net t  e me nt dan sIe seo u p es Nor d 
et Sud un fossé étroit au fond plat, aux parois presque 
verticales à peine évasées au sommet, large de 50 cm en 
moyenne. La base de cette structure traverse le sondage; elle 
forme une sorte de gouttière creusée dans un matériau fin et 
compact de couleur orange à rouge. Ce matériau ne présente pas 
une séparation nette par rapport aux couches sous-jacentes qui 
appartiennent elles, à coup sûr, à la roche en place. Nous 
avons prélevé un échantillon de ce matériau pour analyse. 
L' analyse du matériau qui constitue la base de cette structure, 
et la poursuite de la fouille, pourront, seules, répondre à cette 
question. 

Dès lors l'accumulation de pierres que nous avions 
observée à la surface de ce fossé, et que nous avions tout 
d'abord interprêtée comme un muret éboulé, représente 
peut-être le sommet du comblement d'une canalisation? 

Dans tous les cas ce comblement est tardif: des tessons 
médièvaux et modernes voisinent dans cette U. S . avec du 
mobilier d'époque augustéenne. Or nulle part sur ce terrain, 
même en surface, nous n'avons rencontré de mobilier postérieur 
à l'époque augustéenne. 

A titre de pure hypothèse, nous pouvons mettre en relation 
cette .. canalisation .. ~~  .. ! ~ ~ t des Cordeliers _to-':'Ë .. 'proche. 



SONDAGES 563 HN e t 563 HP 

20 mètres à l 'Est-Sud-Est du précédent, le second sondage 
coup e la branche Est des fortes résistivités et la zone 
centrale de faibles résistivités. Dans le carré 563 HN, nous 
avons rt - ~  tranchée large de 1,50 m parallèle aux rangées 
de sapins, c'est à dire ouest- nord-ouest / . est-sud-est. Le 
sondage en 563 HP,  3 mètres à l'Est du précédent, s'allonge sur 
4 m en direction de l'Est. Large de 1,50 m, il a été agrandi 
vers le Nord en x = 350/650, y = 300/400, pour mettre au jour 
un muret de pierres. En 563 HP, le sol naturel a été atteint à 
50 cm de profondeur; en 563 HN, nous avons interrompu le sondage 
à 1,50 m de profondeur, sans rencontrer le sol naturel. 

563 HN ( U. S . 1, 2, 6, 10 à 14. 18, 19 

Sous la terre de la sapinière s'étend d'abord un horizon 
mêlé de terre noire, de cailloutis et d'une matrice argileuse 
beige épaisse de 20 cm environ ( U. S . 6). De nombreux petits 
fragments d'amphores ont été recueillis dans cet horizon.  A un 
mètre de l'extrémité Ouest du sondage apparaît ensuite une 
accumulation de gros fragments d 'amphores, panses, cols et 
fonds, noyés dans une argile jaune qui a subi l'action du feu: 
celui-ci l'a teinté en rouge en de nombreux endroits (U. S . 10, 
couche "rouge" sur la figure). Cet amas traverse le 
sondage du Nord au Sud. Il repose sur un horizon beige, 
compact, constitué d'une argile sableuse beige enrobant un 
cailloutis non roulé. Il évoque à première vue la 
décomposition de la roche en place. Nous avons pu l'observer à 
l'extrémité ouest du sondage (couche "crême" sur la figure). 
Il faut noter que sa surface est très irrégulière, comme si des 
fosses avaient été creusées dans ce sédiment. Cela reste à 
vérifier dans une extension du sondage.  A l'est de l'amas 
d'amphores s'étend une couche très riche en mobilier de toutes 
sortes et en charbon de bois ( U. S . 12, 13, 14 ) . Nous avons 
isolé dans cet horizon des lentilles de sédiment beige, 
analogue à celui que nous avons décrit ci-dessus à l'ouest de 
l'amas d'amphores.  A 1,20 m environ sous la surface du terrain, 
ce sédiment forme un sol entaillé seulement par des tranchées 
étroites ou des taches encore remplies par l' U. S. supérieure 
(U. S . 18, 19; couche "jaune" sur la figure). Nous avons alors 
pensé être arrivé sur le sol géologique; mais il n'en est rien, 
car un trou de poteau vertical, profond d' 1 mètre pour un 
diamètre de 15 cm environ, parfaitement vide, est apparu 
immédiatement à l'Est de l'amas d'amphores. Cette structure en 
creux a été remplie de polystyrène expansé. Le sédiment jaune 
marque donc seulement un niveau de remplissage entre la couche 
de détritus que nous avons fouillée et des accumulations plus 

--------------anc 1 - é! r t ----r-- ' - - -~ est"---vrcrr-s-elT1bl abl-ermrnt--ct'-a.-u---moi'Ts---un - -- ------
mètre. Il nous a semblé raisonnable d'interrompre là ce 
sondage, trop étroit pour atre poursuivi dans de bonnes 
condi tions. 
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563 HP ( U. S. 1 , 5, 7, 8, 9, ~ __ 11-.L 

La stratigraphie de ce sondage est beaucoup plus simple. 
Les pierres d'un muret apparaissent immédiatement sous la terre 
d e la sapinière. Il est facile de distinguer les éléments 
éboulés du muret lui-même, grâce aux allgnements de blocs qui 
forment sur ses deux faces, un parement grossier. Nous n'avons 
pas observé la présence de mortier entre les pierres. Un angle 
droit se dessine nettement après un élargissement du sondage 
vers le Nord. La construction dont nous avons lCl un angle est 
orientée Ouest-Nord-Ouest / Est-Sud-Est. Le mobilier à 
l' i nt é rie ur comme à l' ex t  é rie ur de cet te con st r  u ct ion est t  r è s 
pauvre. Le sédiment beige, qui est bien ici le sommet décomposé 
de la roche sous-jacente, apparaît très vite sous la terre de 
sapinière. Il est en revanche intéressant de relever la 
présence d 'une petite tranchée creusée dans ce sédiment, 
légèrement noircie par le feu, parallèlement au muret à 
l' i ntéri eur de la constructi on. lIserai t imprudent de proposer 
une interprétation de ces vestiges avant d'avoir fouillé 
l'intervalle entre ces deux derniers sondages. Le résultat, en 
tout cas, est encourageant puisque nous connaissons 
l'orientation et la nature des constructions qui ont provoqué 
la bande de fortes résistivités, ainsi que la nature et la 
profondeur de la couche qui se traduit par de faibles 
résistivités sur la carte des prospections géophysiques. 



LE MOBILIER 

Nous a vons test é sur le mobili e r d e ces sonda g es 
l ' utilisa tion d e l ' o r d inateur pour le t ri e t l e s co mp tages . Les 
principale s opérat i ons s on t résumées s u r u n ta bleau . Les 
résultat s des comptage s sop nt présenté s s u r un e autre figure . 

Les Unités Strat i gr a ph i q u e s disti nguées au mo ment de la 
fouille ont été regroupée s de l a f a ç on su ivante : 

564 HK 1 
3 

= terre de la sapi nièr e . 
= canalisat i on (1) 

4 , 5 = pas de mobil i er 

564 HK , 564 HN 
1 , 15 = terre de l a s ap i n iè r e 

6 = hori20n be i ge , HN 
10 = couche "rouge" , amas d'amphores 
11 = couche d ' occupat i on à l'Ouest de 10 

12 , 13 , 14 = couche d ' occupat i on , Est de 10 
18, 19 = couche j a une . sous 1 2, 1 3 , 14 

7 = muret de pierres 
9 , 16 couche d ' occupation , Est du muret 
8 , 17 = couche d ' occupat i on , Ouest du muret 

Nous résumons ici très brièvement les princ i pales 
observations que suggère ce sondage : 

- Les amphores forment un groupe très important (presque 300 kg 
de mobilier, qui nécessite un traitement spécial du po i nt de 
vue matériel: séparation du reste du mobilier dès le la v age , 
comptage par nos soins , étude par l ' équipe de A. Tchernia , tri 
des échantillons à conserver , réenfouissement du reste (?). 

Nous observons plusieurs formes de fragmentation : des 
tessons petits et roulés à la base de la terre de la sapinière , 
un individu complet dans la couche d'occupation accompagné de 
fragments di vers, une ace umula t i on vol ont ai re dan s l' U. S . 10 . 

- La céramique commune se partage à peu près également en 
pâtes fines et grossières . Celles - c i sont presque toutes 
micacées, et les lèvres sont du t ype " Besançon" . Cel l es - là 
présentent toutes les variétés typiques de l' hor i 20n 
"augustéen" ( vases globulaires , ass i et t es à bord d r o it, paroi s 
fin es , sig i Il é e ... ) . Le u r da t a t i on ne peu t pa s r e mo n ter à 
notre avis avant le dernier quart d u 1 e r siècle av . J - C. 

La présence de gr o s dolia et q u elque s fragmen ts ( 3 ) de 
tegulae donnent déjà un aperçu de l' organ i sat i on a r ch itectur al e 
des constructions dont le plan re s t e à dé c ouvr ir . 

Il est dès maintenant poss i bl e d e prop o se r a u x équipes qu i 
travailleront sur ce terra i n en 1 98 7 une procédure de 
traitement du mobilier e t de cons tituer un tessonn i e r de 
réfèrence . 



car r ~ L1.S. AMPH AMPH CER GROSS. CER F t'~E CEF: PEINT SCORIE 
nbrE' poid'E: nombre nombre n omtor e poid", 

HI< 1 299 5900 7 2 0 0 
HK 3 371 17720 66 62 2 420 

HP,HN 674 23720 126 1 3 " (1 .::> 

HP 7,8 225 1 1610 222 349 1 1 (1 

HN 6 926 42665 740 573 4 1327 
HN 1 0 255 43745 28 56 0 50 
HN 1 1 240 16480 41 68 0 0 
HN 12 1148 107117 1079 1445 --7 

~, 400 
HN 18 293 14210 350 65 108 0 

TOTAL 4431 283167 2659 2633 155 2307 
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LA TERRASSE 



Le sit e est bord é d'une levée de te r' l' e q u 1 d esce nd d e faç on 
abrupt e à l' extér ie u r. Ce relief est très v isible, surt o u t 
quand on se trouve à l ' extérieur d e la Terr' asse, à l'oue st 
et au sud ; sur la face nord , la le vée me ut' t l nsensibl ement 
en avançant vers l ' est. 

A l'ouest, le terrain descend en deux terr asses succe ssi ves, 
limitées par des talus, orientées u n peu différemment : l'u n 
des tal us , forman t un a ng1 e arrondi , bo r d e les côt é s nord è t 
ouest ; l'autre , en bordure de la route actuelle, beau co up 
moins net , est visible uniquement dan s l'a ngl e nord - ou est. 
L' esplanade centrale présente une surfa ce pl ane qui de scend 
en pente douce du sud au nord . Bu1liot avait fait un r elevé 
de ces d i vers aménageme nts (pl. 1) , ( Bul l ioL 1899 p . XV ) . 



L'lll\el'pI'étation d e BullioL 

J . G.  B u l  l lot,  f 1 d è l  e  e t. a t  t  e n tif 1 e c t t:' U [ ' d e I a  Gu e l'l' te' des G a u 1 es, 
n o u s fa i t r e ma l' que [' ,  d a ri s Ie cha pIt l' e "Il i  b r a ete dan sIe s a u t  e u l' S .. , 
introduction à son ouvrag e sur les Fouilles du Mont-Beuvray, 
( R u IIi 0 t , 1 8-9 9 , t .  1 ) que, loI' S que C é s a l' a va i  t  p ris ses qua r t l  e [' s 

d' hiver à Bibracte, il avait été amené à les quitler à deux 
l'epl'ises, pour soumet tre les Bitul'iges  d'abord, puis pour venll' a 

leur secours lorsque les Carnutes, les sachant désarmés, en avaient 
p [' 0 fIt é pou rIe s  a t ta que r . Lor s de cet tes e COll d e  exp éd i  t ion, C é s ô l ' 
avait laissé les impedimenta b BIbracte et les avaI t confiés au 
questeur Marc -Antoine, qUI d e vaIt les défendre avec deux cohortes 
( C é s a [' ,  8 ,  2 ) . C' est cet épi s 0 d e qui a m À n e  B u III 0 l à a s sim i 1 e l' l  a 
T e [' ras s e  d u  Mon l -B e u 'v'l' é1 y, . vis i  b l  e ln e n t  e n t 0 u l' é e  d '  u Il e  1 e v é e  d ete l ' l ' l' 
el sans doute d 'un fossé,  à un camp militaire romain ave c agger ei. 
f 0 S s é , le c a ln p de Mar c  -An toi ne et des e s de u x co h 0 [' l e s . Ils' a pp u l " 
e Il 0 u t l'e, sur 1 a for me  t l'i an guI aIr e du f 0 s s é, d e  3  mè t l'es deI a r 9 te' 
el 2 mètres  d e profondeur, qu'il considère comme une forme romaine 
maIs jamais gauloise. Bulliot a donc certainement coupé le fossé 
d'au moins un sondage, mais il ne le mentionne nulle part. dans sa 
publication, Bien que la levée de tel're salt. al'asée pal'tiellemenl 
au nord et totalement à l 'est, BulllOt a reconstitué la forme et la 
dlfnension du camp en attribuant les bases  e n pierre d'une porte ( P i 
découvertes au cours de ses fouilles de 187 4  s ous les "Loges des 
marchands", à une porte du camp militaire, s'ouvrant dans sa face 
nord (p1.1). Cela lui permet de restituer au camp d e Marc-Antoine 
une surface d 'un hectare (11 Dm x 92 m) . 

Sur les faces nord et ouest, un enclos grossièrement semi-circulaire 
de 45 mètres de rayon, défendu par un talus, soutenu par un mur en 
pierres sèches, recevait, dans l'interprétation de Bulliot, les 
impedimenta de César, de même peut-être qu'un second enclos, 
plus bas sur la pente, ~ tr , dont les restes laissent 
deviner un travail plus fruste. Bulliot indique qu'il a suivi le 
talus et son mur en pierre sèche de façon discontinue sur toute sa 
longueur' et qu'à ses extrémités, de grosses pierres laissent penser 
qu'une porte fermai t  l 'enclos. 

Autres études avant la fouille de 1986 

BIt tel, r' e pre na n t  e n  1 98 1 les don née s de Bull i 0 t  ,  v 0 i  t plu tôt dan s 
la terrasse un "viereckschanze" suivi en cela par J . P . Guillaumet. 



La Fou.1l1 e 

Le bul d e la fouille 

Les con c l us l 0 n s de Bull i 0 t s ' a p puy ale n l Pt' es que un l que me n t sur' 
l 'observation du tert'ain et l a lecture d e César. Il n'a donc que 
tt'ès peu fo·uillé à la Tet'I'asse vérification du profil du fossé, 
mu l ' e Il pie r r e s è che d el" e n cIo s .. . D' a u t l' e sin t  e (' pré t a t ion s  é t aie Il l 
p 0 s s i b 1 e s pou l ' une e spI a ra a d e for t l fié e d e cel y p e : i li S t a 1 1 a t ion 
médiévale, sanctuaire ou lieu de réunion pré- l'Olltaln, l:Iménagemenl 
agI' i col e . lIé t ait d 0 Il c es sen t i e 1 d '  e n t l' e pre n d l' C des fou i Ile s 
dans ce secteur afin d'en préciser la fonction. ~ avons donc 
décidé d 'orienter la campagne d e fouille d e l'été 1986 dans deux 
d i r' 4-' c t. J 0 n s : 

1 . Etude de l'ensemble talu s /fossé 

2 . Son d age s à l' i n t  é rie u (' d e l '  e n c e i  n te, i  m pla ra tés jJ 0 u l' l n ter p l' é ter 
les résultats de la prospectio n électrique, sans toucher aux 
a (' 0 (' es. 

II - Conditions matérielles: 

L a L'ouille 1986 sur l a Terrasse avait donc un but e ssentiellement 
pl'ospectif. Il s'agissait d'obtenir quelques coupes stratigraphiques 
qui permettent de se faire rapidement une idée de la complexité ou 
non du site. 

C'est pourquoi nous nous sommes orientés vers une fouille en partie 
mécanique du sondage S.1, coupant le talus et son fossé. Le talus a 

été creusé à la pelle mécanique sur une largeur de 3 mètres et une 
profondeur de 2,50 mètres à partir de la ligne B. Les couches 
superficielles de la zone B - A ont été elles-aussi retirées 
à la pelle sous la surveillance constante de deux personnes. La 
pente extérieure du talus et le fossé ainsi que la zone A - Z ont 
été fouillées finement. 

Dans le sondage S .2, on a utilisé la pelle pour dégager les couches 
supérieures (sur une longueur de 17 mètres et une largeur de 3 
mètres) et en fin de fouilles, pour creuser le sol naturel dans une 
tranchée de vérification (profondeur:  1 , 30m; longueur: 2,80m; 
largeur: 3m). 

Les sondages intérieurs, peu profonds, ont été fouillés à la 
ll'uelle. 

Nous avon s fonctionné avec une moyenne de 1 5 personnes pendant deux 
mois, soit 600 journées  p our une f ouille de 200 m2 . 

. . 



III - I mpla n tati on e t s u rf a ce de s so nda ge s 

En dehors d e s prob l ème s ar c héol og i qu es e t d e s i ndi c a ti ons 
a p porté es par le s relevés d e rés lstlv i t é de s sols, il nou s a fallu 
te n i r c ompte de la présen c e de hitres s ur t o u te la Te r ras se pour 
impl anter nos sondages . En effet , l e r éseau f or est i er e st 
s uf f isamment lâche à cet e ndroit po u r Que le s s ond a ge s pu i ssent 
passe r entre les arbres . 

1 . une pt'emière tranchée A - C, d e 2 S , SOm de long sur 
3 , SOm de large, a été imp l anté e d an s la zone de l'angle nord - ouest 
de la Terrasse (en tenant compte de la topographie du lieu) , de 
telle façon Que partant d e l 'i nt é r ie ur de la Tet'rasse, elle coupe 
perpendiculairement le talus , bien net à cet e mplacement , et le 
foss é s'il existait vraiment . ( S. 1) 

2. simultanément , à proximité de l'extrémité lntérieure de cette 
tranchée , un long sondage nord - sud Y - V , i nterl'ompu entre X et W, 
pour laisser la place à deux arbres , a été implanté à l ' intérieur de 
la Terrasse, de manière à couper des zones d'anomalies des relevés 
de résistivité des sols ( zone "rouge" de forte résistivité) . 

Ces deux tranchées mesurent respectivement : 
y - X 7m de long sur 2, SOm de large ( S . 3) 
loi - V . 10m de long sur 2, Sam de large ( S . 4) 

deux sondages supplémentaires ont été ou verts po ur co mplé te r et 
c onfirmer les résultat s de s deux premiers . 

3 . au nord de la longue tr' allchée intérieure , Url c a.rI'é de .Jm de 
côté M - N a été ouvert au c entre d'une zone de forte ré S Istivité 
et fouillé jusqu'au sol naturel dans sa moiti é s ud ( S5 ) . 

4 . perpendiculairement à la tt' anchée A - C, nous en a vo ns i mplanté 
une autre E - D, prolongée par la suite en direction de la ligne D' 
Qui attaquait à nouveau le talus (dans une par' tie mOIns bien 
conservée , sur la face ouest - est de la Terrass e, z o ne d e f o rte 
résistivité, après avoir traversé une large b a nd e d e faible 
résistivité (S2) . 

Ce dernier sondage me s urait 17m de l o ng sur 3m d e la r ge et a ét é 
é t e ndu vers l'extéri e ur ' d e la Terras s e de 7 m J usqu' à 25 , SOm de l o ng . 



IV - ~ lt t  de la fouille 

La f ouIlle a été pl'l'cédée d ' ~ p l'ospectloll b]('('tl'Jque i c f . l'appo l' l 
du Labo l'atoi r'~~ d e Gar' c hy) (pl. 3) 

Le relevé microtopogt'aphique d e  l'ensemble l'este à fall'(> (il sel'BI1 
important qu'il soit ré l ~ avant les prochaines fouilles).  No u s 
l'avons efLectué sur l'emplacement de chaque sondage uniquement. 

IV.  1 : la fOUIlle du talus et du fossé< S. 1 t:'!t S.2) 

Le sondage S.1 a été o uvert de manière à couper le talus et son 
f 0 s ~~ é à une n d {' 0 i  t  b l en con se r  v é . Son e m pla c e me nt a été ch 0 i si da /1 S 
l a perspective d e pOUI'sulvre cette coupe est-ouest, de manièr' e à 
atteindre au moins le d euxième talus (et si nécessaIre le 
troisième) , 

Les deux coupes stratigraphiques obtenues sont relativement claires 
et ne présentent  p a s de contradiction l 'une par rapport à l'autre. 
Nous commenterons donc uniquement la coupe Z C (pl. 4). 

Ce "rempart" est une levée de terre obtenue à partir de la terre 
tIr é e du f 0 s s é qui laI 0 n g e, 0 n  a  t 0 u t  d ' ab 0 rd, pro b ab le me nt, un 
aménagement de la base du talus rendu nécessaire par l'amorce de la 
pente naturelle du terrain à cet endroIt (sous le talus, le niveau 
dus 0 Ina t ure l  f ait une  l  é g è {' e ma [' che ( 2 0 - 3 0 cm) du c ôté 
intérieur) cet aplatissement du terrain est marqué par une couche 
a peu près horizontale d'une terre ocre assez argileuse, mêlée de 
graviers (US 6), Cet aménagement aurait environ 9m de large depuis 
cette rupture dans le substrat (Rn jusqu'à la rupture de pente 
(R2). Entre cette base du talus et le bord interne du fossé (R3l, 
il semble que il y avait une zone de glacis de 2m de large. 

Le sommet théorique de la levée (avant érosion) devait se trouver 
légèrement à l'est de B (environ 40 cm). En extrapolant, à partir 
des pendages des couches, -on obtient une levée de terre de 2,20m à 
2,40m environ de hauteur par rapport au niveau de l'intérieur de 
l'enceinte. 

Le sondage S.2 (E - D) qui coupe le talus nord présente une 
stratigraphie très comparable à la coupe est-ouest (sondage I l . 
Cependant, la levée en cet endroi t est plus arasée (pl 5 ) . Le 
mode d'édification est le même. 

Nous avons peu de matériel correspondant au talus: 
informes d 'amphores (D1), mais plus intéressant, au 
un vase augustéen presque entier, cassé sur place. 

quelques 
fond du 

tessons 
fossé, 



Pour l e sondage 2 ( S. 2 ) 1 un certai n  nombre d' obj ets ont été 
découverts lors de l 'enlèvement de la couche d' humus sur la levée de 
ter rel 0 r s du prolo n g e me nt D  - D'. Ils set l'OU va i  e nt t 0 u t jus t e 
sous l' humus, dans la couche d'effondrement des terres de la 
levée . Il s'agit d'une fibule de Nauheim, d'une grosse fusaïole de 
l 'âge du fer (1), de deux pierres à aiguiser complètes et d'une 
troisième fragmentaire, en grès fin, et de trois tessons d'amphores. 
Ce matériel hétéroclite devait se trouver à l' ~r  dans les 
couches de la levée ou dans les couches de réaménagement de la 
Terrasse. 

D'autre part, sous le talus lui-même, dans la couche du remblai 
déposée avant la construction de la levée afin d'atténuer la pente 
naturelle du terrain, quelques objets ont été relevés: un clou et un 
anneau de fer, quelques tessons très usés difficilement datables, un 
tesson de l'âge du bron2e, deux éclats de silex travaillés, deux 
fragments d'amphore Dressel 1, un peu de charbon de bois et 
que 1 que s den t s de pOl' C s  t  r è s ma 1 con sel' v é es.  L à au s si, 1 a var i été d u 
matériel indique que la terre du remblai a été prise dans une zone 
d'occupation préalable. 



IV,  2 , Les son d a q e saI' 1 n l  é l ' 1 e u l '  d cl' e n c e 1 Il l c 

Plusieurs s ondages o n t été ouvects à l ' I nlél'leu/' de ] ' enceInte. Le 
premier est l e p('olongement de la coupe est-ouest de la levée dL' t(>I' 
re (Z - B du s ondage 1), Les sondages S , 4 (11 - V  ) et ~ ,  (X Y) 

correspondent à l'ouverture d 'une tranchée  o bllqu e nOI' d " sud, Le 
sondage S . 4 coupait a i n s i une z o n e  d e fortf' réSIstivIté de mê me q u e 
l e sondage S , 5 ( M N) , 

La partie interne du sondage S.2 (2ème coupe du talu s dans  l e sen:.; 
no r  d  - s u<1 (E - D) de va i  t lui a us s 1 t  e n t e l' d ' é t  a l 0 n ne l' les r' é sul l  a l ~  

de la prospectI o n électrique, 

L' e n sem b l  e de c e s son da 9 es sec a ra c t  é ris e par  l e u (' f a l  b l e p l' 0 r Oll d e U 1 
-car le sol naturel est tris proc he-et l e u r  h o mo g é n éité. 
Ont r 0 u v e  d ' ab 0 l' d une cou che d' hum u s peu é p a l  s s e  e n l' a i  s o n du 
ravinement, puis u n niveau composé  d e petIts graviers posé s u r urie 
couche de cailloux, elle-mime placée sur des cal l 1 outis. Cel 
ensemble se retrouve partout, passe sur l a  levée d e terce et se 
r' e t  r 0 u v e à l '  e x tél' i  e  u l ' ( U S 5). 

En dessous, on a par f ois 
brune avec des  cailloux, 
apparemment contemporain 

un deUXIè me ni veau composé d'une tetTe l ~  

venant juste  a u - dessu s du sol nature l e l 
deI' é r e c t ion deI ale  v é e de tel' r  e (U S 8) 

Enfin, de place  e n place, on trouv e des fosse s généralement stérIles 
qui pourraient correspondre à des souches, 

Le sol na t ure Ise pré sen tes 0 u sI' as p e c t  d ' un mé l  a n 9 e  c a i Il 0 u t  i  s  -
argile très compacte. Les zones de résistivité correspondent à des 
lieux ~ ce sol t~r l remonte. C'est très net dans la fouille ~  

S.5, dont le centre est occupé par un "dôme" de sol naturel dont l e 
sommet approche du sol actuel (il se situe à environ 30cm de 
profondeur, de mime quO en certai ns poi nts dans la tranchée V - 11). 
La résistivité était peut-itre encore augmentée, dans le carré 
M - N, par la présenc e d'un grand n ombre d e  p ierres souvent asse z 
grosses. 



A ]' 1 Il V è l ' : ; (l , 1 l Il' a pas é t. é c o r 1 ::; l., \. ,; d ' éI lJt1 1 :;:J e JfI e /1 t du s 0 ] Il é\ t LJ l ' e l l ~ 

où l (l S 0 Il d agI:' S . 2 cou pal t une Z 0 Il e der a lb) e ,'é S 1 S l. 1 VIl. é ( b éI n d e 

b l è U e SUI' lac a l' te) Tou l au c () n t  l' a l l' e , comme dan S les 0 n d age ~  1 , 

le sol naturel se trouve à 0 , 8 0 ou 1m du sol natul'el. LéI 
s  t l' a t i gr a p h-i e est é gal e me n t 1 a  mê me . L' uni que di [[ é t' e n e e l'é s 1 d e 

dans une coloratio n sombre qui appat'aît insensiblemen t dans une 

lal'ge bélnde, sans qu'on puisse en décelel' les liml tes, et dan s ulle 

augmentation importante de l' humidité du sol. Cette pal'tle humide, 

b oueuse même par temps sec, se tl'ou v e être la plus basse t~ la 

Tel' ras s e e t bol' d é eau no r d par 1 a le v é e  d ete t' l' e qui,  b 1 e n que t c é ~: 

arasée sur cette [ace nord, provoque une remontée du terrain devant 
laquelle l'eau s'accumule, On a  l 'Impression que cet humus , 

toujours  b oueux, s' infiltre dans la cou che à gravillo n s qUI se 
trouve au-dessous et en fonce la couleur. 

Son d age c a l ' r  é M -N (S. 5) , 

Un carré de 4m d e côté a été ouvert au sud-est de la grande 
tranchée Y - V , au centre d 'une" tache l'ouge" sur la carte du 
l' e lev é deI' é sis t  i vit é du s 0 l , c' est -à -d il' e dan s un e Z 0 n e  d e for t e 

l ' é sis t 1 vit é : ils' agi  s sai t  d e  v é l' i [ i ers 1 les 0 u s -sol aIl ait 
pré sen ter le mê me as pee t qu' à l' end roi t 0 ù 1 a  t  r a n e hé e W - V 

avai  t coupé une même" tache rouge". 

Sous la cou che d ' humus très mince (1 à 2cm d'épaisseur) el la 
couche d' humus lessivé, à peine plus épaisse, se présentait un 
entassement de grosses pierres assez épais, qui reposait comme dans 

la grande tranchée sur une remontée du sol naturel (gravillon 
compact mêlé de terre argileuse), L'anomalie de forte résistivité 

correspondait très exactement à cette sorte de dôme de substrat· 
dont le sommet marquait le centre de la "tache rouge". 



LE MAT ERIEL 

Ile s l ll' è s peu a b o nda nt à l' i nt é r l e u r d e 1 ~ Te l' l' a ~ se . Le ste s s on s 
sont toujours très usés . 

-
Sou s 1 a sur f ace du c arr é S , 5, d ' a s s e z nom b r eux d é b l' i s d e t u i les à 
rebords romaine s et un fL' agment d'anse d ' am p hore étale nt mêlé s aux 
pielTes , juste sous la co u che d ' humus , Il s'agi t dl' f l' é:Ig me nt s 
usés, visi blement ut ilisés en remb l ai . 

C' est l es 0 n d age S . 2 , dan s sap art i e l nt é l'le ure , qUI a pl' 0 d u i t 1 e 
plus de matériel. Cette partie de la Te rr asse a été , co mme on 1'a 
vu , aménagée pour a dou c ir la pente du pl atea u . Le s ter res 
rapportées , sans doute assez tardivement puisqu ' on y remarque la 
présence de fragments de tuiles , ont été pri s es dan s un sec teur' qUl 

avait connu une occupation de l 'â g e du bronze : elle s contenaient 
en effet qu elque s tessons de c ette époque , trè s fragm e nt és et assez 
us és dont un tesson décoré du Bronze moyen . y étalent mê lés d es 
te sso ns plus récents , antérieurs à la conquête romaine et d es 
fragment s d ' amphores , t oujour s de petite taille . Notons la 
pr ése nce, dans ce tte couche , d ' un percu te u r ou broyeur d e pierr e , 
d' une pie r l' e à a i gu i s e r e n g r è s fin , e t d e d eux SIl e x t r a v a i l l é ~: . 

A la base de cette co u c h e US 5, dan s la partie ass e z proche du ta lu s 
qui présente une f or te humudité , plusieurs " p oches" de matériel 
pourraient représenter des tentatives d 'assai ni ssement de flaqu es 
boueuses . Les objets , contenus dans ces poches, sont , là aussi , d es 
fragments d'amphores Dressel 1 , de petite taille (pas une seule 
l è v r e) , que l que ste s son s di f fic i le me n t ide nt i fia b les, que l que s 
débris de tegulae, un clou et un anneau de fer . Dans l'une de ces 
poches , la céramique était mêlée à de nombreuses pierres . 

Le sondage S . 1, dans la partie intérieure à l ' enceinte, a fourni 
dans la couche US 5 des fragments assez informes et peu nombreux 
d'amphores Dressel 1 et de tegulae . A l'extrémité ouest du sondage 
(dans la zone Z A ), un fond de fosse contenai t des fragments de 
vase de l'âge du bronze mêlés à des tessons d'ampho r es Dressel 1 . 



CONCLUSIO N 

Cette première campagne de fouill e a montré la diffi c ulté d ' utiliser 
les prospections électriques du fait de la proximit é du sol naturel . 
Il s uffit en effet d ' une très faible modification du substrat pour 
entraîner une anomalie ( positive : sol affleurant ; négat ive: humus 
plus épais et humidité plus i mporta nte) . 

Nou s avons fouillé 200m2 environ dont les trois-quarts à l 'i ntérieur 
de l'enceinte . Aucune structure n'est apparue à l'exception de 
quelques fonds de fosse perturbées lors de l ' aménagement de 
l'ensemble . La plupart de ces cavités étaient stériles (peut-être 
l 'e mplacement d'anciennes souches ... ); 
peu de matériel toujours très mélangé . 
sont des tegulae. · 

quelques unes contenaient un 
Les tessons les plus récents 

On suppose une construction à la Tène finale et probablement une 
utilisation jusqu'à la période romaine (tegulae + vase augustéen au 
fond du fossé . Cette partie du site pourtant proch e de la Chapelle 
n'a donné aucun matériel postérieur à l'époque romaine . Les tessons 
de bronze qui peuvent avoir été rapporté prouvent néanmoins une 
présence sur le site dès cette époque . 

Il e st difficile de préciser la fonction de cett e enceinte c arrée. 
On ne peut que constater que la levée de terre et so n fos sé ne 
de va ient pas avoir un c aractère réellement défensIf . Il f a ut donc 
probablement y voir un espace réservé, sans doute co nsa cré . Il 
occupe l'un des points dominants du site et sa fa ce sud domine la 
vallée. Centre rituel o u politique , lieu de ras se mblement , cette 
enceinte correspond assez bien à la définition traditionnelle des 
Viereck s hanzen (S chwarz , 1975, Bi ttel 1982) . 

Il sera It intéressant de savoir si la deuxième terrasse appartient 
au même e n s emble et par la fouille du fossé vers l'est, essayer de 
comprendre l 'e nchaînement de s structures ave c le s loges et les 
sanctuaires. C'est dans ce fossé que nous pouvons espérer trouver 
les élémen ts c hr onologiqu es plus précis . 

K. Gruel 
F . Be c k 
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PLANCHES 

Pl. - ~~r  du relevé de Bulliot pour la Terrasse 

Pl. 2  - Implantation des sondages 

Pl. 3  - Prospection électrique avec position des sondages 

Pl. 4  - Coupe stratigraphique sud du sondage S . 1 < Z Cl 

Pl. 5  - Coupe stratigraphique est du sondage S . 2 

Pl. 6 

Pl. 7 

Pl. 8 

Pl. 9 

P 1 . 10 

<E E -0 D  ) 

-Silex travaillés T 125, 
Pierres à aiguiser T 44, 

- ~ rr  à aiguiser T 107 
Percuteur T 69 

T 46,  T 114 

T 107 bis 

Céramique de l'âge du bronze T 66, T 16, T 79 

- Céramique du deuxième âge du fer T 32, T 89, T 101 

Epoque augustéenne: céramique T 112, T 268, T 118 
fibule de Nauheim T 100 
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Une nouvelie et dernière campagne de fouille  a été program-

mee en Juillet  1986 sur le site de La Chaume, secteur de la chapelle. 

Son but était de préciser la chronologie relative des différents édifices 

identifiés p-ar Bulliot en 1872-1873 et dont les substructions avaient été 

partiellement remises  au jour et analysées lors des sondages de 1984 et 

1985. (cf. Fig. 1 et rapports des années antérieures) 

Pour la réalisation de cet objectif, il était prevu  d'effectuer 

deux nouveaux sondage s  de 8 x 8 m dans l'angle Nord-Ouest du fanum 

et au Sud de l'édifice à abside, principal élément de christianisation (angle 

Sud-Est du fanum). Seul le premier sondage a été réalisé (sondage V). 

Les sondages antérieurs II et III ont dû être poursuivis (cf. Fig. 3 et 4). 

Résultats des sondages 

-Sondage III. Zone 3 

En ce qui concerne l'état 4 du site (christianisation du temple 

gallo-romain), seule l'abside de ce qui fut probablement la première chapel-

le a été mise en évidence par le ~ t du mur 13 dont il ne subsistait 

qu'un rang de pierres de la fondation (cf. Fig. II). 

L'analyse du fond de fouille a mis en évidence différents 

remblais de cailloutis, dont la présence avait été déjà signalée par Bulliot. 

Deux tranchées, implantées dans ce cailloutis, ont révélé l'existence d'un 

fossé creuse dans le terrain naturel (Fait 76) ; ce fossé, en forme de V, 

d' 1 ,60 m de large et 1 m de profondeur est orienté Nord-Ouest Sud-Est 

(cf. Fig. 3). Composé de cailloutis de schiste, son comblement semble 

avoir été rapide. Sa fonction reste indéterminée. Quelques éléments de 

céramique découverts dans ce comblement pourraient dater cette structure 

de la Tène finale. 

La fin de la fouille de la petite construction, ajoutée à la 

galerie Est du fanum (murs la, 34 et 35) n'a pas permis de déterminer 

sa fonction, nous âvonsmis 'au "joü(Cfans cet espâè'ë unë sepulture (jtenfanC 

dans une fosse déjà partiellement dégagée l'année précédente (Fait 50; 

cf. Fig. 9). 



-Sondage Il. Zone 6 

La tranc hée de fondation  du mur Est de la chapelle Xlllè 

siècle a été dégagée (Fait 17 ; Fig. 3).  Contrairement au plan de Bulliot, 

e t à l'hypothèse de C. Rolley (présence d'un  sacellum ou d'un emmarche-

ment), aucune trace de substructions liées a u  fanum n'a é t é mise en éviden-

ce  a cet endroit . 

Le mur 33, entre les vestiges de l'aute l (Mur 19) et les fonda-

tions du mur Nord de la  chapelle Xlllè  siècle (Mur 20), semble pouvoir 

ê tre attribué au côté  Nord de l'édifice à abside . 

L'origine de la rupture dans le mur 17 (choeur de la chapelle 

Xlllè siècle) a  pu  ê tre reconnu comme une tranc hée de pose  de canalisation 

d'assainissement  du  Xlxè siècle. Une grille en fonte  a été découverte 

sous le mur  6 de la cella dans le prolongement  de  cette canalisation. 

-Sondage V. Zone 4 et 5 

Le sondage 5 (cf. Fig. 3) a permis de dégager l'angle Nord-

Ouest du fanum  (Zone 5) et des éléments des porches de la chapelle du 

XlIIè siècle et de  l'oratoire du XVlIè siècle (Zone 4). Les fondations du 

fanum sont implantées dans le substrat géologique. Comme dans les autres 

sondages, les angles sont renforcés de pierres de taille. Une partie de 

l'élévation du mur Nord de la cella (Mur 7) a été dégagée ; il subsistait 

une unique rangée de moellons. Contrairement à l'impression que donnait 

le plan de Bulliot,  ce mur Nord de la cella s'inscrit dans, le plan régulier 

du fanum, seules ses fondations débordent à l' intérieur de la galerie. 

A l'angle Nord-Ouest  de la galerie, les  fondations d'un mur de partition 

ont été dégagées (Mur 23 ; cf. Fig. ~l l té  dans une large tranchée 

(Fait 56), il s'appuie contre le mur Ouest de la cella et sur l'arasement 

du mur de galerie (Mur 21). De même construction que le mur 3 de la 

zone 1, il fait probablement partie de l'aménagement de la façade du 

nouvel édifice constituant l'état 4 du site. Une tranchée de récupération, 

S4f le mur 21 (Fait 57), pourrait également témoigner de cette phase 

d 'aménagement qui  semble  se développer entre les murs 3 et 23 et où 

l'ouverture de l'édifice fut pratiquée à l'Ouest (d. Fig. 10); sa présence-' 

pourrait égaleme nt confirmer l'hypothèse d'une ouverture du fanum du 

côté  Est. 



l ~ tr,ICC\ d 'ocn q),ltlOn precoce \ub.,,'otcnt .,ur le substrat 

géologique, il l' t ~ rl<' r du f,ll1Ufll, <llnSI quc quclq uc\ nivcaux de destruc-

tion de cet édifice. Ih n ' ont pa., é t é .,uffisamll1<'nt lll~  pour être mieux 

Interprétés. 
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Une synthèse rapide des différentes données de fouille 

permet d'envisager une évolution de l'occupation du site, sous les 

formes suivantes: (cf. figureS) 

1er état : occupation précoce 

-un fossé est creusé dans le schiste naturel (Zone 3 F 76 

1986) orienté Nord-Ouest, Sud-Est 

versant Est de la montagne 

il semble se diriger vers le 

-quelques traces d'occupation existent sur le substrat géologi-

que 

-le matériel, trouvé en place, mais en très faible Quantité, 

provient essentiellement du fossé et pourrait dater de la Tène finale. 

2è état : fanum gallo-romain 

Il ne subsiste pratiquement que des fondations, coulées en 

tranchées, renforcées de pierres de taille dans les angles (cf. figure 6). 

Ce bâtiment de forme pratiquement carrée, présente un plan centré 

avec une cella de 10 m x 9 m, et une galerie de 2,5 m de large portant 

ses dimensions générales à 15 Dl x ~ m (Secteur l à V de ~ à 1986). 

Son ouverture est prObablement à l'Est, mais ce secteur occulté 

par la chapelle Xlxè siècle reste inacessible. La présence d'une 

construction de ce côté, vu par Bulliot, et pouvant être la fondation 

d'un emmarchement n'a pu être vérifiée (hypothèse C. Rolley 1978). 

Les matériaux utilisés, sont le mortier de tuileau, la pierre 

de schiste et le granite taillé. Quelques éléments de briques en 

quart de cercle, retrouvés dans le remblai, témoignencprobablement 

de la présence d'une colonnade sur le mur de galerie (hypothèse déjà 

émise par Bulliot 1899). Les toitures charpentées sont couvertes 

de tegulae et d'imbrices (olous et fragments de tuiles en grand nombre 

dans les niveaux de destruotions) • . 

. ':. 



Ce fanum qui s'implante après l'apport d'un remblai de ni velle-

ment ne semble pas avoir été construit en fonction de la présence 

de structures tér ~  

Peu de matériel a été retrouvé en plaoe. Le mobilier céramique 

provenant-essentiellement des remblais de fouilles BuUiot appartient 

à des productions allant du 1er au IIIè siècles. 

La destruction de ce bâtiment est due 
. 
a un incendie, comme 

en témoigne un grand nombre de fragments de tuiles rubéfiées, retrou-

vées dans les couches de destruction encore conservées à l'extérieur 

de la galerie (Zone 5. 1986). 

3è état ce qu'il semble préférable d' appeler abandon. plutôt que 

occupation paléOChrétienne 

En l'état actuel de nos connaissances. il apparaît difficile 

de dater la destruction du fanum. Sa reconstruction ou transformation 

dans un but cultuel, à la fin du Bas-Empire. reste hypothètique. 

Les éléments construits, ajoutés tel que: la petite pièce au Nord-Est. 

le massif de maçonnerie au Nord-Ouest, les murs 3 et 23 coupant la 

galerie Ouest, ne peuvent être calés chronologiquement. Les différen-

ces de matériaux rencontrés dans les fondations (cf. -rapport 19811) 

témOignent plus d'étapes de construction variées et de fonctions 

différentes entre galerie et cella, que d'une reconstruction. 

Aucun matériel attribuable à la fin du Bas-Empire ou a la pério-

de mérovingienne n'a été rencontré en dehors d'une agrafe a double 

crochet (décorée de chevrons) provenant des remblais de fouilles 

Bulliot (Zone 2, 1985). 



~  état  : chapelle du Haut Moyen-Age 

Un édifice a abside est construit à l'Est du temple ll -r ~  

L'espace occupe par l'ancienne cella semble réutilisé, couvert 

ou non. Le bâtiment ainsi constitué forme une chapelle de 17 m 

de longueur, 10 m de largeur pour la nef,  7  m de largeur pour le 

choeur. Dèux murs ajoutés à l'Ouest. mur 3 et mur 23, pourraient 

appartenir à un porche. Le mur de l'ancienne galerie détruit à 

cet endroit (F. 57 Zone 5) semble subsister par ailleurs, Comme 

en témoigne deux structures que nous attribuerons a cet état 

le fait 45, sépulture anthropomorphe au Sud du mur 3 et la petite 

construction (mur 10, mur 34, mur 35) au Nord-Est. Cet ajout, dont 

la fonction n'est pas déterminée, semble lié à la sépulture d'enfant 

F. 50 (découverte à l'intérieur). Les matériaux utilisés sont la 

pierre de schiste et un mortier très pauvre, la construction semble 

sOignée. L'édifice à abside est doté de fondations de 1  m de largeur 

(mur 12, mur 13, Zone 3. 1986). 

La datation de cet état reste hypothétique. La période caro-

lingienne semble la plus probable dans la mesure ou il existe une 

séquence Vlllè-IXè siècles dans le mobilier céramique provenant 

des fouilles Bulliot. 

5è état : Destruction et abandon 

Tout semble détruit et 
, 

arase a une période non déterminée, 

les matériaux sont récupérés. (Il ne subsiste qu'un rang de pierres 

de la fondation du mur 13 (abside) en zone 3). 

6è état chapelle du Xlllè siècle 

Datée par Bulliot, elle subsiste sous forme de substruction 

de plan rectangulaire 

6, 1986). 

5,5 m  x 10 m (Zone 2, 1985 ; Zone 4 et 

Un porche existe en avant de la façade, mur 30, mur 31, le 

massif de maçonnerie, mur 19, correspond à l'emplacement de l'autel. 



Les matériaux utilisés sont le schiste et de nombreuses rr ~ 

de grani te taillé récupérées s ur des substructions gallo-romaines. 

Son implantation ne tient pas ~ t  des vestiges antérieurs. 

7è état : oratoire du XVIIè siècle 

Daté et l ~é par Bulllot, il n'a r t ~ t pas été 

abordé par la fouille. 

Il remplace l'édifice précédent l ~é a l'abandon. 

8è état : Destruction et abandon 

L'oratoire est ~ r ~é et remplacé par une croix de ~ 

(cf. Bulliot : fouille du Mont-Beuvray, 1867è1895). Son ~ l t 

a été retrouvé (F. 60 Zone 5, 1986). 

9è état : Chapelle du Xlxè siècle 

Une nouvelle chapelle, encore ~ l  est construite en 1873 

a la suite d'une croix de pierre érigée en 1851. 
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DIFFERENTS ETATS D'OCaJPATION 00 SITE 
Plan du bati relevé au niveau 

des fondations 

II1II Constructions attestées 

~ Constructions restituées 

~ Constructions supposées 

~ ~~  Vestiges de constructions 
ou niveaux d'occupation 

Echelle: 1  / 250 

D'aprés le plan Bulliot de 1899 complété 
en 1986 
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Zone 4 et 5 
Vue générale du secteur 5 après enlèvement des remblais 
de la fouille Bulliot. 
On distingue, au centre, les angles Nord-Ouest de la 
cella et de la galerie du temple. 

Fi g. 7 



Zo ne 3 

Vue gén érale en fin de foul11e, 

On distingue, en dehors d e l'angle de la gal"r'l<' d u l"[JlpJ, . 

et dt:' la c o nstru ction (Mur 10, Mur ~, Mur 3 '.1), un, :'''flt' 

dl' c31110utis plus c lair:-; c orrespondant au C"I:I:..'J":1,":1! du 
fu:.;:; ,; (F 76), 

---~--- , ~  - .---_. - -............... --

Zone 3 F . 50 

SépuJ ture d'enfan t dans l'angle du Mur 10 et Cil K!,;! 

Les jambes et le bassin ne sont p a s conserv6s. 

F lI'. 

Fig. 9 



Zone 5 

Eléme n t de construction de l a façade du haut Moyen-Age 
(Mur 23) appuyé sur le Mur  1 de la cella et s urmonté 
d'élément du porche XIIIè siècl e (Mur 30 ) . 

Fig . l() 

~ ~~~~  11 

Zone 3 

Vue générale des fondations de l'édifice à abside du hau t 
Moyen-Age (Mur 12  -Mur 13), comblé par les fondatio ns de 

la chapelle du  XIxè siècle, 



CONCLUSION 

Malgré les difficultés d'une fou i lle non exhaustive et menee 

par t roi s équipes différentes, les ré-sultats peuven t être considérés comme 

ayan t remplis de manière satisfaisante les objectifs que nous nous étions 

fixés. Les plans des édifices successifs apparaissent maintenant, avec 

un suff i sante netteté. Une datation précise des différents états d'occupa -

tion du site pourra probablement être obtenue lors de l'étude de l'ensemble 

du mobilier issu de ce secteur. 

Ph . BRUNET 

E. PIGEAU 



NOTES TECHNIQUES 

L'ensemble  de la documentation et de l'enregistrement 
slratigraphique issu de l a  fouille a été traité sur fiches 1 y compris 
les données de 198Il et 1985 (cf. Fig. 12, 13). 

utilisé {classement et hiérarchisation de 
i un diagramme de "mise en séquence" ; 
les sites i stratification complexe, s'est 
en pratique sur le site de CHARTRES (Eure-
Recherches en Archéologie Urbaine de cette 

Le système 
l'informatIon aboutissant 
cf. Fig. 1 ~  habituel sur 
inspiré des méthodes mises 
et-Loir) par le Groupe de 
ville. -

L'inventaire du matériel (Artefact et Ecofact) n'a pas 
été informatisé, quelques peints de méthodes restant i définir. Il 
a été réalisé, pour les trois campagnes de fouilles, sous forme de 
bordereaux prenant en compte différentes rubriques le nombre et 
les numéros des sacs sortis de la fouille par rapport à leur Uni té 
de Stratification (U.S.) d'origine, la position spatiale du ou des 
objets contenus, le nombre d'objets et leur nature. 

Dans un souci d'uniformisation et de logique 1 nous avons 
procédé à quelques modifications des systèmes de numérotation utilisés 
lors des deux campagnes précédentes (cf. rapports 1984 et 1985 et 
Fig. 3) : 

la ZONE 2 

a 299. 

Le sondage l ~ est considéré comme la ZONE 

Les 

-Les U. S . numérotées de 
de 100 a 199. 

-Le Mur Ml est décomposé 

-Le Mur M2 est décomposé 

-Le Mur M3 reste M3. 

en 

en 

sondages II, III, IV 1985 

a  n sont renumérotées 

Ml et MS. 

M2 et ~  

sont considérés comme 

Les U.S. numérotées de à n sont renumérotées de 200 

Les structures construites appelées U.S. sont rebaptisées 
Mur et renumérotées dans une liste continue 

-VU.S. 60 correspond au Mur 5, 
-LIU.S. 20 et 58 à M6, 
-L'U.S. 21 a M9, 
-LIU.S. 5Il a M10, 
-LIU.S. 12 

, 
M12, a 

-L'U.S. 11 à M17, 
-L'U.S. 37 

. 
M18, a 

-L'U.S. 17 
. 
M19, a 



L'U.S. la 
. 
M20, - a 

L'U.S . 53 
. 
M40, - a 

-L'U.S. 13 a M41, 
-L'U.S . 59 a M44. 

Dans le rapport 1985 sur la Fig. 3 , il est nécessaire 
d'inverser  sur l e plan les numéros des Murs U.S. 53 e t U.S. 54. 

Pour 1986, nous avons distingué pour la poursuite de 
la fouille, dans les sondages 2 et 3 

-la zone 3  : tér ~ r de l a  chapelle Xlllè 
u.s . numérotées de 300 à  399. 

-la zone 6  : intérieur de la chapelle Xlllè (murs compris) 
U.S. numérotées de 600 à 699. 

Pour l e nouveau sondage (numéroté V), nous avons également 
distingué deux zones  : 

constituées 

-la zone 4  : intérieur de la chapelle Xlllè (murs compris) 
U.S. numérotées de 400 à 499. 

-la zone 5  : extérieur de la chapelle Xlllè 
u.s. numérotées de 500 à 599. 

Des listes 
pour les 

à numérotation continue 
plans, les sections, les 

Point de vocabulaire 

ont également ete 
élévations, etc ... 

-Les creusements identifiés dans la stratification 
des ni veaux (fosse, tranchée de fondation, trou de piquet) ont été 
baptisés "faits" (numérotés de Fl à Fn) et ont fait l'objet d'un 
enregistrement particulier. 

-Les regroupements de "faits" ou/et de mur ont été 
appelés structures. 

• Ce choix résulte du peu de temps qui nous a été imparti pour préparer 
cette nouvelle campagne de fouille. Aucune méthode n'étant universelle 
et aucun support d'information idéal, il nous apparait nécessaire 
qu'un système d'enregistrement descriptif soit mis en place pour 
l'ensemble de l'opération Beuvray avec toutes les spécificités néces-
saires . . L'expérience que" nous a.\'onsmeriee dans ce domaine ne l' ayan't' 
été qu'à titre d ' exemple. 



1 LlCUVIIAY j::::' .. f "T " 
~- ----~ .i 

-~ .f ....... _ .. ..-..• 

c..., ... n...,_ •• ~ .... 
-.-.... 0 .... 
~  __ 

1'--- 1 

Fiche d'U.S. positive 

." ....... 4' 

c=J 
-

' .... -..r. . 
.... " ... ..w .... -_. -
- .:::.!:., 0 

~:: ,  

.. 1'''·--'-

..... ~-............ 
-~ --.... ,8, .... ........... .... ..... . 

ï 1 

Fiche d'U.S. construite 

l~  E-r-)-
1 
t.tJ.,....... ." 

'CJ 
........ .1. )4' _ • ., _. w· 

, ..... " , .. _ou ."" ... u .. 

,..-.. , ....... _-' 
.. -, 0 ..... . .r • 
0 

~ 
~ .... 

~- l .. ,~ -

1-. 1 - 1 

1 ... .-.......... , ...... 

~ 

-~  
1 
"'.- .", 

--._--------------------._---_. 

~---------t , 

Fiche de locolisa tion d'U.S. 

Fig.12 

BEuvRAY 

c·· ... ·-.,.n ._t_,"", n ..... t'" n .".....·· ... "0 =. 1 

~-----,--

• •• c. .. , ' .... 

c,.. •• ~ ... , ••...... ~ 

" ...... ~  c",,1I. .. .. ~r ...... ., ., .... -
...... -"O.§;_ ...-

( ....... 
1 

Fiche  d ' U. S.  négative 

..... 1 
L ... ·-· .....  -......... ) 



--------------------------------_ . . 

8CWlUY /::......r--. 1 

<-.. 
.. ~ r:e.... : ... ---~! ,: -rAlfll'c:::J 
~ ~ .... ...-

"'40"".' _ 

....... ., 
l ' t t l~ -

- r.:x;:. • 

, . . . . . ,.h .. <01, • ......., 
~~ ~ -"'-.--
, .... ... .. .. ~ 

.... , ...... '" .. 1"1 .... 
0-0 .. ·-........ 

' '~r ···--ll 1 1 
-

f.,-

Fiche de Fait 

. - . 10 0 Cl 0 D D 0 0 D 0 0 = c:: :.: 
r ll -E~ -~ 0 0 D 0 0 D Cl CJ ::.-:: ::~ :: 

-_ .. -. ... _. - -~~ ._. -_ .. - ---.--. ----_ .. -_._-----

"' •• f':' "",,,_ OIJ ... l,,,, ~'~ .. ~ /lURN"c=J 
~ ~ ...... O'-.... r.;;;:: ... :;; ... rn:.:;;;.o:===: 

---- -~--~--~--~--~-- --- ~~ ~-------

----t- --- ---- ---- ---- --- --' -~ ----  

.....: .... ::::::.. -"_=.=-= ..... - ~ .. r ............. -..f 

'10--- 0"'·'- J-~ 1 

2====:::::=·'?:I_=_==_ r: r-~- ~ - r-, --r -~ ------r -- -  : 
.... ~r - '- --1> ... 1 

Fiche de ~! r 

u\. f ~ l~ 0/_.' ,_ .. 

[) • • # _ .. ·,-t-.. J·.:1 .... )., ..... _" ••• -.)-.... _,_.:, 
'" • t ,..,'-.-J--... , ..... 1. i'>---r" 
hl • ,,--'f·: 

ru • , :~ t.-..... ~ , ~~ .• :.i:; !::~~-: J ::  " , ~- J---'~-' (.:::: tt 
J,no ~  ""'-L.. ,,.. , ~t '  .. _-1-. -'" ' ~ 

.t..(. , ... _ ...... 1.. ... ...-... ", •...... -}-•. • '110", .J_. 1110\ •.... , ..... ..;J... : _ . ' .... ~ 

1 .. , .. ..... _ _ _ )-_ •• ~ ,._ ... , ..... '" . :, ~ • . " 

. -. .... ~ t: '  .. " .. ' .r-
o ..1 ... k_, .... 1_: .... ,l."75&.' l''/'. tJ--'f ....... f.-...... "_ .. _.: ... : ... t': ~ • .; .• ~  ..... ; ....... 

. , .... 

J 
.. \. , ~ l ...... --l" 

.JO( • • __ L ~  J 1.... '- : ~ ~  

1.,). ,~ "" J-.A-.. ' .. _ (,.-.. -J". ,. ... ) 

l ": .. w , . • '-'-.. ~ 
J.".t-l" .' ..... "'" l~  1 .... ,u,. t ...... , 1 .... • L..L .. 9" . 

, ..... · .... ·1 __ 

'-L.":. J ..... ~ 

t:-' ~ 

: ~: , .... ,·t." ..... 
; .. .-'. ' • . :'.0-, ~ 

(  ) ~ .• · 

t, ~ : _ 

" ...... : 
( . - - ~ JJ ~ ' :  -', '-'~  .\ .. , 

11. --

l ,-' . , ~  ,"" 

'-'--t:: : J , - : , , , ,~ ,, ,, , : -' : -o· 1 -

OClOOOCCl 
DDODDCC 
DDODOOO 
DOOCJCJCJO 
Cl CJ C:::H::J CJ CJ Cl 
DClClCJCJClD 
CJCJOCJooCJ 

. ,."". 
•• f • . __ 

._,_'", L , .. 4.... ,'-f-. , ~ t .....• .;.,... \. ",,'. 

.J • ..I...--_,'--. ( .. .,.;... ....... , ..... ~ ~ :'.:'. '- : ~: ~ ~ ~~ _! . 

-~- .... : -

Diagramme d 'analyse stratigraphique ( zone 2  -1985 ) 

1. 

Fig_' 



Pour l'analyse du mobilier archéologique, nous avons 

estimé QU' 11 n'était pas nécessaire de présenter cette année le peu 

de matériel découvert très fragmenté, 11 provient es:sentiellement 

des remblais de la fouille BULLIOT et n'apporte Que peu d'éléments 

nouveaux par rapport aux années ~ré é t  

Il nous est apparu préférable d'attendre une étude globale, 

regroupant le mobilier des trois campagnes de fouilles et celui prove-

nant des fouilles de BULL lOT , conservé au musée d'Autun. Ceci, avant 

d'émettre Quelques hypothèses sur une datation plus fine des différen-

tes phases d'occupation du site. 

L'on peut toutefois signaler la découverte de 6 monnaies, 

dans les remblais Xlxè siècle du sondage V gauloise en argent, 

romaine et 2 médiévales ou post-médiévales en bronze, 2 modernes. 
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L'HOTEL DES GAULES 



SI tul-sur la partIe Nord-Ouest du Mont-Beuvray, l 'H6tel des 

Gaules est l 'endrol t où J.G.Bull iot installa sa base archl-o-

logique; ce choIx ' ~t l t certainement pas l 'effet du hasard: 

l'endroit est rel.:dlvement bien r t~ ~ du vent en raIson de 

la prl-sence d 'un talus, une source y JaIllit et le terraIn 

est aménagl- en terrasse ... l ~rt t  points qUI ont sans aucun 

doute ~t r é ce chol x. A noter ~ l t que l 'H6tel des 

Gaules se trouve dans le quartit>r r~ t l de Bibra.cte et 
que, de ce fait, quantité de pierres ~t t à la disposition 

de Bull iot pour la construction de ses ~t t  

La campagne de fou Il 1 ~ a commencé pa.r un ~ r i chage des lIeux, 

permettant de mettre en évidence l 'ensemble de la propriété. 

Celle-ci se compose de plusieurs ~t t  dont l ~ fondations 

sont toujours Intactes <cf. plan des lieux). 



1. LE DEPOT DE FOUILLES DE BULLIOT 

Ce son t  1 e s arch ives de Bu Il i o t qu i nous on t perm i s d ' i den t i f  i er 
ce bAtiment comme son ~ ~t de foui 1 les. Celui- c i a été l a 
r ~r  structure que nous a vons dégagée (n"1 sur le p l a n p.2). 

Ce bAtiment ~  une structure tr~  simple: l 'ensemble est 
un rectangle de maçonnerie d ' e nviron 8 ~tr  de long sur 3,50 
~t r ~ de large, ~ r~ en deux pièces. 

Pas de trace de murs ~ l~  car une simple structure de bois 
reposait sur ces fondations, donnant au bàtiment un aspect se 
rapprochant de celui d'une cabane. 

r~  avois ~l imi té le secteur de foui 1 les, nous avons implanté 
un premier carroyage (qui a d 'ailleurs ~t~ détruit plusieurs fois 
par lè passage des touristes) pui s ~ ~, truel le en main, la 
couche d'humus par passes plates successives. A l ' t~ r r de 
celle-ci se trouvaient des ~ r  de vitres, de poteries ancien-
nes et du XIXème. siècle, d'amphores ainsi qu'une serrure de 
porte; aucune trace de poutre ni de plancher ... 

~t l amusant: dans le secteur nord-ouest du bAtiment (cf.* sur 
le plan p.2), nous avons tr ~ un nombre important de ~r ~ 

anciennes que Bulliot jetait soigneusement à gauche des marches .. 
on peu t end ~ du ire que c ' est 1 à qu' i 1 tri ait ses c ~ r am i que s, c e 
qui montre que l ' r ~ l  du XIXème siècle ne leur accordai t 
pas la ~  importance que l r ~ l  actuelle. 

Noous n'avons pas l ~ les couches plus anciennes que l ' ~  

~  et nous sommes donc rr~t~  sur une terre qui pourrait 
~tr  un sol de cour; rappelons que nous sommes dans la partie 
du jardin, ou de la cour, de la plus grande maison de Bibracte 
fou i 1 1 ~ e par Bu IIi 0 t ••• 

II. LE MUR D'ENCLOS 

En ~ t t les parties ~ r l~  du mur d 'enclos, nous avons 
tr ~ ~ l' t~r r de celui-ci du verre, des culots de boutei I-
les, des fragments d'amphores ainsi qu'un bloc de mortier très 
blanc. Nous avons ensui te r ~ les fondations du mur aux en-
droi ts où il avai t di sparu et cec i jusqu'au portai 1. Cell es-c i 
remises l jour, une partie du mur a ~t~ r t t ~  en uti 1 isant 
1 es ~  techn i ques que Bu IIi ot . 

D'une construction toute simple, ce mur de 60 cm de haut est fai t 
de pierre sèche, les pans extérieurs sont formés par un assemblage 
des t~  plats de grosses pierres non tai lIées et calées; l'in-
térieur du mur est constitué de pierres et bourré de cailloutis. 

III. L'HOrEL DES GAULES 

Ap'r.s'a\/oir ~- é li côliê,r ë 'èfrhùinus qui 'recouvrait lt-~ 't'r ' t r' 

de l'Hotel des Gaules (cf. n·3 sur le plan p.2), on a remarqué 
la r~  de briques et de trois pierres de taille qui ont d O 
faire partie de la ~  sur l~ coté sud de la maison. Celle-
ci se trouvait sur le mur ~ r t le bàtiment en deux. Des 



r l~  techniques nous ont ~ ~  de photographier l'ensem-
ble du bAtiment, mais nous avons ~t l i  un p lan d u  1 ieu en indi-
quant pendage e t nature des p ierr e s d e tal 1 le r l ~~  

IV. L 'ETABLE 

~ E' E' t d e l a couchE' ' ~ rE'couvrant lE' plE'rrlE'f dE' l ' ~t l ' 

(cf.n-4 sur le p l a n p.2). Nous E'n a vons pris dE's photos plan, ce 
qui nous a permis d e fairE' rapidement le p l a n d e ce piE'rr ier. Par 
la suite, nous avons ~ té l 'éboulis afin de faire apparattre 
les structures en place . Le ~t t est rectangulaire, r t~ 

est-ouest. ~ r~ en s o n mil ieu, il ~  deux entrées t~ 

E'st. Un ~ t de tui l e s se trouvai t dans le secteur ouest de l ' 
étable. On a également trouvé dE' gros blocs de mortie r à l ' t~

rieur du ~t t  

Afin de mieux comprendr e l 'évolution de l 'éboulis, nous avons éta-
bl i deux profils du ~t t avant d 'enlever les p i erres. 

V. LA CAVE 

Nous avons enfin tt ~ le secteur de la cavE' et de la fontainE'. 
En ce qui concerne la cave, nous avons enlevé lE' feuillage qui S ' y 
~t t accumulé ainsi qu'une épaisseur d 'humus d 'une dizaine de 
centimètres sans pour autant arriver encore au niveau du sol. 

A l 'intérieur de la cave se trouvait, de chaque cOté, une tE'rre 
jaune descendant en pente forte vers le mi 1 ieu. 

Peu de mobilier à l 'intérieur de cette cavE': quelquE's morceaux 
d'amphores et de verrE'. 

VI. LA FONTAINE 

Pour ce qui ~ t de la fontaine, nous avons sorti des pierres 
~ l~  et r tr ~ sur cel les-ci des traces de mortier récent 
montrant que Bulliot avait ré t l ~ cette fontaine qu'il disait 
romaine. 

A l'est de celle-ci, nous avons enlevé une vingtaine de centimè-
tres de terre sur le talus. Cette terre semble avoir été rappor-
tée le long du mur qui se cache derrière la fontaine et qui conti-
nue sous le talus. 

Dans cette partie, on trouve en nombre important des tessons gau-
lois et gallo-romains mais aussi de l'époque XIXème., ainsi que 
des traces de mortier ressemblant beaucoup à de la terre malaxée. 

Ce chantier de fouilles s 'étant déroulé uniquement avec des camps 
de jeunes et d'enfants ne ~ t aucune formation archéologique 
nous n'avons travai lIé que sur les couches archéologiques du XIXè 

~ l  .•. 

1 fi t~ r ~  t nf.nmQ.iflS. d.e, .c.o.ns.t$..ter qu 'en,.Cen t .ans .. ~  p.e .i.oe. L ~~

ble des bltiments est presque totalement détruit. 

R . OuillalJmeau 



IV- tr ~ travaux 

Les relev's topographiquE-s ont It. r~  t~ à cause d. ~ 

non- disponibil it' du groupe gfogr.phique de l ' r ~  basle à 
Joigny et se sont e.:E-ult>mt>nt t('nue.: 'Eur ' ~ ~ ' 'E 

p r  i o r 1 t CI i r t> S de 1 ~ of ou i Ile. 

1 9 8 6 cl v u  n ~ 1 t r e , SUI V ~ n t 1 e S v 0 eu>. d u e 0 ri ~ (' Ils ( 1 (' n t i f 1 q UE' 
plu sie urs gr ou p (> s d e t r ~ v ~ il. 

èI.) Pro S p (> c t Ion ( d ire c t lor, O. 8 u c h s (' n .., chu t 4: ) 

-Mist> .u point d 'unt> fiche prospt>ction et dE' son ~ t l  

-C r t ~ des ~ 'E travai lIant dans la r'gion. 
-Couvt>rture photographiquE' des abords du Beuvray par le 

~  R.A. d. N.vE-rs. 
-Photographit> aérienne par R. Goguey. 
-Codage de.., travaux dE- prospE'c t ion par l 'fqu q:>e d 'Histoire 
et NaturE'. 

b) Etude dE- l ' é volution dE-s paysagE-s et de 
aux environs du Mont-Beuvray. 

-Mise en commun des travaux en cours. 

, èl.gr i cul tu r (' 

-Proposi tion de thèmes de Mai trlse aux UnlvE'rsi t~  et 
In s  t  i tut s con c e r n ~ s . 
-Travai 1 sur le terraIn en paléoenvironnement. 

c) Etude des amphores CA. Tchernia) 

Les amphores de la campagne 1985 ont pu ~tr  étudiées par 
Sernard Dangr.aux et l'auteur de ces 1 ignes au cours d 'une 
semaine de sljour à la fin du mois de juin. Nous avons pris 
en compte environ 1800 fragments. 

L. quantitl du matlriel rlcuplré (destinft> à augmenter 
consid4rablement les annles qui suivent) a contraint à 
mettre au point une méthode ~ t  suffisamment rapide; les 
difficult4s des ~ tE' , déjà soulignfes dans le rapport 
1985 (1), sont au c.ntre de nos objectifs, qui comportent 
aussi ~lt  plus traditionnelle de la typologie .t de la 
provenanc. des Dressel. 

Nous avons demandé à ce que .1a total i té des fragmt>nts 
recueill is soient non seulement comptés, mais pesés par U.S. 
Nous opfrons ensuit. un tri dans les tessons 

1) les fragments sans formes caractfristiqut>s ne sont 
rt>tenus que pour les décomptes. Nous util isons lt>s vari.bles 
suivantes 

nombrt> dt> fragmt>nts 
· poids 
• nombrt> ~ tt t  ' ~r t rE'  ' ~ 

• nombrt> ~ tt  inférit>urt>s ~ E' 

longueur cumul't> des ~ ' t t  d'anses 
• nombre de fonds t r ~ é r ~ de leurs l t ~  



2) l~  r ~ t!  r tl-r t ~  $ont ~ r l t ~ indlvlduf'l-
lE'ment E'n s'appuyant le plus possiblE' sur E' ~ ~ '  

E' ~ r é '  CE'ttf' '~ r  fai t 1 '00.1' - ' d un ilcltlf-r 
partlcultf'r dans l'E'nrE'gistrE'mE'nt IntorrTiCltIS(-du rr,;.tl-r-t(>1 dt> 
fou 111 E-. LE-s var ~ l ~ COlTlrTiunes à toue: 1 E- ~ i·r è<Çlrr,f-nt c: 
conCE'rnent la dE'scrlptlon dE' l 'argilE', à 1" cac:sure t>t f'n 
~ u r f il. ce. L f' S a u t r E' S ~ 0 n t  1 e s sui v cl n t e ~ 

il) l~ rE'  

b ) ~ lE' : 

~trE' dE' 'E'mbouchure 
vil.lE'ur de l 'angle E' r ~ 

hautE'ur 
~ l ~ r 

angle d ' I n c l inaison 
hauteur du col (si tout lE' col E-~t r ~  

~trE' 

valeur de l 'angle cons(>rVf 
formE' (angulaire, arrondiE' ou t r ~ r  

ressaut (prfsE'nce ou absence) 
hauteur t~r r  (si toutE' la panse est 
cOnSE'rvfe) 

~tr  à la basE' 
~tr  minimum 

h au t e u r ~ i  1 e pie d E'~  t con s e r \' (- ,1 U ~ Q u . è< U 
fond interne) 
formE' 

Les l~ r  sont en outre t~ t E' t dessinfes. 

73 fragmE'nts ont ~t~ ainsi ~ r t  Cette dE'scription met en 
évidE'nce les r t~r t  typologiques les plus 
importantes, notamment en ce qui conCE'rne les l~ r  et les 
épaules, sans contraindre ~ fair. entrer les fragments dans 
les t~ r  traditionnelles ~ Dressel lA,B,C, qui 
restent, l r~ leur util isation courante, bien peu 
rigoureusement ~  Elle offre ~ tr  part beaucoup 
de données ~r t  sur le comptage des individus. Dans 
ce domaine, les chiffres recueill is sont susceptibles de 
nombreuses manipulations, d'autant plus ~l icates que chacun 
des lots ne peut ~tr  ~r~ comme un ensemble clos, 
autrement dit ~  peut fort bien trouver des fragments 
d/unE' ~  amphore dans des lots ~r t  

Donnons un exemple r~l iminalre, portant sur l/ensemble 
~t ~, de quelques remarques possibles à partir de ces 
chiffres. le poids total des fragments (218,5 K) représente 
dix amphores. C/est ~ l t le nombre d'individus fournis 
par le nombre d/attaches ~r r  d/anses (20:2) E't le 
nombre d/attaches ~r r  (19:2). Les fonds internE's ou 
les pieds donnent un minimum de 13 individus. ChiffrE' 
certainement ~r r à la r~ l it. : cinq pointes qui sont 
r ~  de fond interne ~ rt t vraisemblablemE'nt. 
pasàux ~  ·amphores quel'é5-cinq fonds in ternE's pr i ~  
de pointes. le nombre des fragments de l~ r  s/l-lève à 30 
mais là, il faudrait ~r r (et il n /est pas toujours 
possible d/en ~ r  ~  de ces-fragments ne v ient de 
la ~  amphore. On note, en outre, que la r r~ t t  



·dans 1. lot 1, Il n"y a pas l ~ de -fraQments d. l.vr •• 
~ ~ fonds d'amphores (5) 

. dan sIe lot S, il)' en a 15 con t r e 3 

Voilà quelques points de ~ r t pour des r~ l 'E ~ mener 
dans les ~  à venir et qui conduiront non seulement à 
mieux saisir la valeur des comptage'E t ~  - ~  ou 
ailleurs, mais aussi, presque certainement, à s'interroger 
sur la ~r  dont les amphores ont ~té cassées et jetées, 
donc sur leur ~  d'uti 1 isation. 

Dans le domaine de la typologie et de la stratigraphie, nous 
pouvons d'ores et dfjà préciser les remarques du rapport de 
l'an dernier (p.8) en présentant 1 'histogramme des hauteurs 
de l~ r  suivant, dans lequel les l~ r  venant des lots 7 
et 8 (= U.S. 5 et 6, correspondant au murus gall icus et à 
la couche d 'abandon entre la fortification antfrieure et la 
construction de ce murus) sont r r~ t é  par des rr~  

noi rs. 

On remarque que ces couches ne contiennent pour lE' moment 
que de s 1 ~ v r e s cou rte s (= < 38mm); l ' obse r vat i on ne p or te 
encore que sur cinq fragmen ts etE' 11 e ne pourra prendr"e un 
sens que si elle est confirmée par la suite de la fouille. 

xxx 
c: 
...J 

XXX 5 
2  5 

XXX 5 XXX 5 4 5 c: 5 c: 
...J ~  

1 XXX 4 4 5 5 5 6 c: 4 ...J 

26 30 40 50 62 (en mm) 

En-fin, 37 fragments ont été envoyés en laboratoire de 
~r l  de Lyon pour analyse. Je les ai r~ l l t 

~  et ~ r t  Pour 31 d'entre eux, la moitié de 
l'~ t ll  ~ ~t~ r ~  par devers nous et remis pour 
le moment entre les mains d"Hugues Vaussanvin, qui a déjà 
beaucoup tr ll~ sur l'aspect de l 'argile des amphores de 
Tournus et je pense pouvoir répartir les amphores trouvées 
en 1984 au Mont-Beuvray en une dizaine de ~t  

caractéristiques et facilement reconnaissables (rapport 
1984, p.12). La description de la variable argile dans notre 
fichier devra certainement ~tr  amél iorée à la l ~r  de 
son ~r  L~ confrontation entre les résultats des 
analyses et la classification fondfe sur l'examen visuel 
sera par ailleurs intéressante et nous dira le sens et la 
rt~  qu'on doit accorder à ce dernier. 

(1) -il faudra trouver pour les amphores un moyen de 
comptage particul ier, car la -fragmentation est tr~  

rr~ l i.re, une seule unité pouvant reprfsenter de 4 à 50 
tessons· • 
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1  -C ~ E - E U DE PROSPECTION ELECTRIQUE 

A LA COME CHAUDRON -Mont Beuvray 1985 -

La documentation illustrant cette première opération se compose 

comme suit : 

A -Plan Bulliot. 

B  - Emprise de la prospection -Fond de carte Wenner traité spécia-

lement pour faire apparattre les niveaux résistants. 

C  - Emprise de la prospection  - Fond d e carte Dipôle-Dip6le 

traité spécialement pour faire apparaftre les niveaux résistants 

D  - Carte Wenner en isovaleurs avec localisation (flèches) des 

sondages l, II et III. 

E  - Carte Dipôle-Dipôle en isovaleurs 

F  - Carte Wenner traitée en dot density. Les cartes en dot density 

ne sont qu'une variante de présentation graphique des résultats 

destinée à favoriser la lecture des maximums en noir et des 

minimums en blanc. Les contraintes techniques du système 

d'impression font que l'échelle est approximative et diffère 

légèrement dans les deux directions du plan. 

G  - Carte DipOle-DipOle traitée en dot density. 

H  - Sondages l, II et III. 

La prospection avait pour but de délimiter les principales structures 

sous jacentes dans un secteur débroussaillé sous les sapins de la Come Chaudron. 

Dans cet espace d'un hectare environ entre la route de la Terrasse et le 

chemin forestier qui rejoint la Fontaine Grenouillat(voir plan d e situation), 

il convient de préciser l 'emplacement approprié au décapage d'une surface à 

fouiller de 50 x 50 m. On espérait notamment reconnaftre le passage d'une z6ne 

à constructions gallo-romaines, au Sud, à la zone des maisons gauloises au 

Nord. Malgré la faible résolution d'un quadripôle Wenner de a = 2  m (maille de 

2  m et profondeur d'investigation au plus d e 1,5 m), ce dispositif a été 

adopté pour tenir compte d'un épais recouvrement par le tapis d'aiguilles  d e 

sapin et pour obtenir assez rapidement une idée, même grossière, de l'orga-

nisation des principales structures. 
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Les mesures on t été effectuées par G. Ducomet ( ITA , Sous Direct i on 

de l'Archéologie) et A. Boucher (Stagiaire , Université de Bradford) les 9 

et 10 Septembr e , puis du 23 Septembre a u 2 Octobre 1985 (mise en route par 

A. Hesse) par temp s chaud et sec duran t depuis plus ieurs semaines . Quelques 

difficultés sont apparues au contact des électrodes avec le sol du fait d e 

la présence des aiguilles de pins . Appareil s utilisés: RMCA2, NORMA . Trois 

sondages électriques sur les premières anomal i es rele vées au Sud ont été 

effectuées. Pour des raisons de rapidité et de s i mplicité, les profils ont 

été orientés dans les axes de la plantation de sapins . 

Les mesures obtenues font apparaItre tout d'abord une résistivité 

exceptionnellement forte en tout point : on peut en attribuer la cause au 

dessèchement du sol, à sa granulométrie (sables ?) mais aussi peut-être à 

des minéralisations particulières. Ce dernier point méritera certainement 

d'être approfondi sur le plan de la recherche méthodologique. Cette résisti-

vité anormale des terrains du Beuvray laisse planer quelques doutes sur 

l'interprétation du sens des anomalies et ce d'autant plus qu'on a des 

difficultés à identifier le bAtiment gallo-romain dégagé par Déchelette, 

dans les relativement faibles valeurs au Sud de la carte. On notera que 

celles-ci ont été obtenues sur un terrain dégagé d'aiguilles de pin, remanié 

par des taupes, le seul où un matériel céramique abondant ait été observé 

dans ce secteur : ceci a été interprété comme la zone remblayée après les 

fouilles immédiatement au Nord du bourrelet topographique actuellement 

visible qui paraIt appartenir à l'enceinte du Couvent des Cordeliers . 

Quoiqu'il en soit, on convient d'interpréter la carte selon la 

convention la plus courante c'est-à-dire que les plus fortes résistivités 

devraient plutOt représenter les masses de maçonnerie et les remblais riches 

en pierres. On observe sur la carte Wenner une grande organisation de s anoma-

lies selon un schéma orthogonal; en première lecture, il est, en e ffet , permis 

de distinguer trois massifs plus ou moins rectangulaires s 'articulant autour 

d'un espace vide central et constituant donc un ens emble en forme de U peut-

être fermé au Sud par une anomalie longue et étroite (mur ?). On peut supposer 

soit l'extension très largement vers le Nor d du bAtiment gallo romain dégagé 

au Sud, au siècle dernier, soit l'existence d'un second complexe équivalent . 
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Cependant l'analyse de la carte DO, exceptionnellement animée par 

une tr ~  grand e quantit é de petites anomalies que  metten t en valeur deux trai-

tements p articuliers d u tracé é r~t  des fortes valeurs et densités d e 

gris), r l~  une orienta tion nouvelle des dites anomalies. Cette deuxième 

lecture peut avoir deux conséquences au nivea u  d e  l'interprétation glo b ale 

-soit nous amener A modifier les hypothèses é mi ses ~ partir  de 

la cart e Wenner, aidé en cela par le fait, no n négligeable, que les axes des 

stru ctures supposées sont parallèles aux profils ainsi qu'aux  axes  d e  planta-

t i o n s ; ces deux parallélismes  é tant des causes possibles d'anomalies para-

site dans la même direction (quelques a ccidents A la perpendiculaire peuvent 

aussi apparaItre). 

-soit nous conduire à suppose r la présence d'un aut r e  n iveau d e 

construction (supérieur, inférieur ? ) particulièrement lisible dans la partie 

Ouest de la zone prospectée et caractérisé par une orientation SE/NO et SO/NE 

de ses axes principaux (v. cartes) compatibles avec l'orientation d e la v oie 

médiévale. 

Notons enfin que quelques alternances systématiques de fortes et 

faibles valeurs sont également observables au Sud de la carte et peuvent 

nuire A la lecture. Les mesures ont été vérifiées longuement sur place et 

il semble que cette perturbation soit induite par les souches des sapins 

situées exactement sur les profils correspondants. Cette cause d'erreur ne 

semble cependant pas devoir mettre en cause la double hypothèse ci-dessus 

proposée et la ligne de conduite suggérée pour la poursuite des travaux 

reste l'ouverture de sondages et de tranchées de contrOle sur les principales 

anomalies relevées. 
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COMMENTAIRE DES RESULTATS DES PREMIERS SONDAGES 

Le rapport qui précède ayant été communiqué aux archéologues 

responsables du site dans le courant de l'hiver 86 , les sondages préconisés 

ont pu être effectués au début de l'été de la même année . La réalité du 

sous-sol (argile fortement chargée en caillouti s en alternance avec des 

cailloutis secs) et le contexte climatique du moment (sécheresse ) expliquent 

l'importante résistivité constatée; il semble , de plus, que le substrat 

rocheux apparaisse assez rapidement sous les couches détritiques (environ 

2 m de profondeur). 

Le premier sondage fait sur les anomalies résistantes de la zone 

Ouest (à proximité de la route) bien que confirmant l'occupation de l'endroit, 

n'a pas mis à jour de structures nettes; cependant l'orientation de l'empier-

rement reconnu ne semble, a priori, pas discordante par rapport à ce lle 

observée sur la carte. Toutefois, au vu de l'importante densité du caillouti s 

inclus dans l'argile , des fortes réponses en résultant et en l'absence de 

recalage précis de ce relativement petit sondage, il est à ce jour i mpos-

sible de se prononcer sur ce que la prospection a réellement su détecter et 

distinguer. 

Le second sondage, implanté Elo au Centre de la zone est, lui, 

beaucoup plus clair; ilc6upe successivement l'anomalie conductrice princi-

pale puis le massif de fortes résistances situé à l'est; Dans ce cas, 

l'intervention archéologique confirme parfaitement la carte géophysique 

puisque à l'endroit des niveaux conducteurs, la stratigraphie révèle une 

couche très chargée en matières organiques et à l'aplomb des niveaux résis-

tants un important pierrier et des restes de murs (7) dont malheureusement 

l'orientation reste mal définie . 
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I I  -COMPTE- RENDU DE  LA PROSPECTION ELECTRIQUE EFFECTUEE 

AU LIEU-OIT LA TERRASSE EN MAI 86 

La documentation illustrant  cette opération se compose comme suit 

1  - La carte Wenner 

2  -La carte Double Dipôle colorée (les couleurs chaudes représentent 

les fortes résistances, à l'inverse les couleurs froides symbo-

lisent les niveaux conducteurs) où sont lisibles les orientations 

remarquables, (sur la carte Double Dipôle, les axes NE/SO -

NO/SE, sur la carte Wenner les axes NS -EO). Par ailleurs, 

nous indiquons sur le document nO 1, sous forme de points noirs, 

les neuf bornes (le P.O correspond à la borne 0 moins 3 m) 

mises en place par le responsable de la topoqraphie du site. 

Enfin, pour faciliter le commentaire, nous représentons approxima-

tivement le Nord (sur cette même carte nO 1). 

3  -La carte Wenner en dot density 

4  -La carte Double Dipôle en dot density 

5  -Croquis des anomalies A-B-C-D-E. 

A la lecture de ces cartes un certain nombre d'éléments notables 

se détache : 

1) La restitution du rempart est assez nette pour les cOtés Nord 

et Ouest ; elle se manifeste par une alternance rapide de valeurs faibles 

et fortes; le côté Sud n'apparaft pas, la végétation n'en a pas permis 

l'exploration; le côté Est, fort peu visible au sol, se distingue peut-

être sur la carte Double Dipôle dans un infléchissement de valeurs fortes 

plus sensibles au Sud. 

2) Orientation des anomalies: C'est sur la carte Wenner que sont 

le plus lisibles les axes EO et NS. Cependant, avant tout essai  d 'interpré-

t!lt , l ~tlt  j.nsiste.t: .S.Ul:: l~  faLt .. CJ11e-les...profils-sont.orientés-E ~ t  . 

qu'un étirement probable des anomalies, sur cet axe, peut leur être attribué. 
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Pourtant, le grand nombre d'allongements N. S. (croquis nO l - M'A"B ) ainsi 

que leur franchise (assez remarquable dans plusieurs cas ), la netteté de 

certains angles , rendent crédible l'existence d'une organisation orthogonale 

même si les doutes subsistent quant à son orientation ; ces doutes en effet, 

se renforcent lorsque l'on examine la carte Double Dipôle (V. carte n° 2) 

où les mêmes axes semblent basculer pour s'inscrire dans un système NE/SO -

NO/SE . 

A l'appui de cette hypothèse, notons que cette tendance est 

également sensible sur la carte Wenner . Il n'est don c pas absurde de penser 

que l'effet de profil eut pour résultat un redressement de l'image; la 

carte Double DipOle, surtout grace à ses fortes valeurs serait don c pour nous, 

plus instructive car plus fidèle à la réalité du sous-sol. 

Reste néanmoins que la bande d'anomalies conductrices qui borde 

tout le cOté Nord du site, ne semble pas devoir être mise en cause; plus 

que l'orientation, l'absence de toute anomalie résistante paraît spécialement 

intéressante i elle souligne d'une part, le rempart lui-même, mais aussi, à 

l'approche de celui-ci, met en valeur un vide régulier qui est très signi-

ficatif de la manière dont l'espace intérieur de la terrasse se structure, 

(une coupe transversale de cette zone s'imposait). 

Une troisième orientation caractéristique, bien que discordante 

par rapport aux deux précédentes, apparaIt également dans le secteur Nord 

(croquis nO 5 - 0). 

3) Organisation des anomalies 

a) Le quart Nord-Est de la carte révèle la présence de terrains 

conducteurs formant une masse assez homogène , reliée au Nord à la longue 

bande de faibles résistivités décrite plus haut. Cette zone se caractérise , 

entre autres, par un noyau de valeurs plus fortes qui, sur la carte Double 

DipOle surtout, apparaIt bien structuré orthogonalement . La limite Est de 

cette zone est, en revanche, fort suspecte dans la mesure où la prospection 

a , en partie, couvert les secteurs fouillés par Bulliot i nous ignorons 

par ailleurs, jusqu'où, à l'intérieur de la zone prospectée, se sont étendues 

les dites fouilles ; peut-être ne sont-elles pas repérables partout? Dans . . -
ce cas, les remblais et autres terrains boulversés issus de ces travaux, 
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pourraient participer plus qu'on ne le pense A l'émergence sur la carte 

de cette importante région de niveaux conducteurs. 

b) Le reste de la carte est essentiellement marqué par la présence 

et la nette organisa tion d'anomalies résistantes. Sans revenir sur les 

problèmes d'orientation, notons que la caractéristique première de ces 

anomalies est de se structurer assez systématiquement autour de noyaux 

conducteurs. La moitié Sud de la carte Wenner (V. carte nO 1) montre, 

allongé E.O. un grand ensemble d'anomalies résistantes s'organisant assez 

franchement en plusieurs entités de type quadrangulaire , que l' on peut 

distinguer comme suit 

- A l'Est (A sur le croquis n° 5) se dessine autour d'un "trou" un 

système orthogonal dont les anomalies les plus fortes semblent constituer 

les cOtés; cette structure se prolonge A l'Ouest par deux anomalies formant 

un angle remarquable (A' sur le croquis nO 5) . Nous remarquerons que si A 

sur la carte Double Dipôle, non seulement se morcelle, se complique, perd un 

peu de sa lisibilité sinon de son évidence (V. croquis n° 5 et carte n° 2) 

mais aussi bascule, en revanche A' garde sa netteté et surtout son orientation 

grace aux moyennes et aux très fortes valeurs. 

- A l'Ouest, existe une troisième entité du même type c'est-A-dire 

centrée sur un noyau conducteur présentant également une intéressante anomalie 

en angle (Ali sur le croquis nO 5). Il semble cependant qu'il faille la rattacher 

A l'ensemble des niveaux résistants qui occupent la moitié Nord-Ouest de la 

carte; l'orientation de Ali, que ce soit en Double DipOle ou en Wenner, reste 

en effet, difficilement déterminable avec précision; c'est par contre, une 

analyse des structures et des symétries qui nous fait lui trouver un alter 

ego plus au Nord (C sur le croquis nO 5) ; il s'agit lA d'une superbe anomalie 

formant encore un angle qui, quelque soit la carte (Wou DO), garde l'orientation 

NE/SO -NO/SE (en effet les axes purement NS-EO que l'on peut découvrir dans 

ce secteur (V. croquis nO 5) paraissent peu fiables et fort probablement 

résulter de l'effet de profil). 

L'ensemble constitué de Ali et C formerait alors un long rectangle 

(V. croquis nO 5 et carte nO 2) dont, seule, la base Ouest demeure imprécise 

et qui dans ce cas-lA, de nouveau, s'articule autour d'une zone de faibles 

résistivités. Ce système se complète A l'Est par une autre anomalie (E sur le 
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croquis nO 5) particuli è rement bien lisible sur la carte n O 3 en dot density. 

A signaler enfin, au Nord- Ouest, un dernier ensemble d'anomalies 

résistantes, elles aussi centrées sur des niveaux plus conducteurs (B s ur le 

croquis nO 5) nous avons souligné précédemment la dis cordance de leur 

orientation par rapport à la tendance générale ; remarquon s a uss i que cette 

orientation est constante d'une carte à l'autre 1 il serait donc imprudent de 

la négliger. 

En conséquence, et pour appréhender au mieux le sous-sol ainsi 

traduit par la prospection, il serait judicieux de prévoir les tranchées 

dans le sens Nord-Sud (ce qui ne rend pas inutile une tranchée E.O pour 

établir la continuité stratigraphique entre le secteur de la chapelle et 

la terrasse). Nous indiquons sur le document n° 1 par trois flèches ce qu'il 

nous parait souhaitable de faire. 

COMMENTAIRE DES RESULTATS DES PREMIERS SONDAGES 

Les textes ci-dessus reproduits ont été communiqués aux archéologues 

à la fin du mois de juin 1986, à la suite de quoi, sous forme de tranchées, 

un certain nombre de sondages ont été réalisés, l'absence d'aménagements 

anthropiques importants parait admise en première analyse i la plupart des 

zones de forte résistance résulte de la présence de pierriers, interprétés 

pour l'instant comme étant cls: const i.tution naturelle. Tous n'ont cependant 

pas été explorés ainsi que le souhaitait le précédent rapport , de ce fait, il 

demeure un doute même si une forte probabilité existe pourque l'ensemble du 

sous-sol soit du type de celui repéré en tranchée .Il en est de même pour 

les zones conductrices en effet, seule la longue anomalie située au N 

contre le rempart fut, en même temps que celui-ci, coupée par un sondage 

elle est très lisible en coupe i située légèrement en contrebas, fermée au 

Nord par le rempart, elle semble naturellement concentrer l'humidité. Là 

encore afin de confirmer définitivement cette i nterprétation, une tranchée 

n/s sèrait nécessaire' -dans l:a -payrt-e -Oriehtale dë -la terrasse ou "e"xiste " 

encore une vaste région de terrains conducteurs. 

Garchy, le 6/1/87 

G. DUCOME'!' A. HESSE 
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PROJETS 0' ETUDES 

PALEOENVIRONNEHENT DU HONT'BEUVRAY 

Les é t  u d t! spa l  é 0 bot a n i q U t! S d t! l  a b 0 [' a l O I (' e \ ~ cl l y Il II l 0 <J 1 l' , 

Jendrochronologle, étude des ' - t'l~ t t!  végeL'IlJxi ::;ont 

l !' i but a i t'es d '  u ne mé t 0 dol 0 g 1 e p!' é C l se. 0 e pl us ,  l CI q u a li l é 

~  résultats esl étroitement liée à Id qualité du pCI'dull 
de base, Les premiers prélèvements effectués SUl' l c site et 

dans les environs immédiats nous i ncitent à êtr e l' l ~ 

qua n t à lat e Cl e  u r d e ces [' é sul t  a  t  s , E nef f el, l ' a (' 1 dit " 
r~l t  ve du sol (absence d' osst:lments) cl l lt' '~l t 

ct é t r u 1 t une par t 1 e i III P 0 r t d n t e des pol l e ri S l ~~ S '11,\ C l' () 

restes végétaux se conservent mal dans l ~ é ll ' ~ t  s.'c:; , 

souvent rencontr é s sur l e SI te. A cela s ' ClJOUt." 1,1 

P u i s san c e  a s  s  e 2 f  a 1 b l e deI a  s é d 1 men t  a  t  ion 0 r 9 il ri 1 q 1 J l ' 
prélevée à c e Jour, 

Fa c e à de tel s pro b l ème s  ,  i  l  a  p p a l'a 1 tin diS Il e n ~ Il bIt' 
d'adapter une partie des t['avaux engagés SUI' ce slte d 
notre problématique, 

1 - RECHERCHE DE REHPLISSAGES ORGANIQUES : 

Une sédimentation de ce type, apte à conserve.· l ' ~: 

['estes végétaux (bois, graines, pollens .. ). n'a pu ~ t ' 

fair' e SUl' ce site que dans des pièges, natu[' e l s o u 11('11, 

dans lesquels de l'eau est restée stagnante assc:.! 

Ion g lem p s  . Ces mo d è les i dé a  u x dOl ven tex 1 ste r à ail> l' ct c l e 
leu!' decouvecte peut é videmment être le fait des ' ~ J e 

la fOUille \ petites citernes, puits, Silos, poutees 

cal C i née s , , , ), dan s ce cas, i l fa ut d' ab 0 r den 'IlS age ['  u Il e 
f 0 [' ma t 1 0 n des fou i Il e urs a fin qu' ils pu 1 S sen t l' e COli ri CI 1 t l'e 
ce genre de matériaux qui apparaissent souvent d e façun 

t  r  è sté nue e t qui son tex t r è me me nt f r agi les. Elis U  1 t t.' , Sil a 

découverte est jugée trop Importante et trop dl rflClle cl 

fouiller, 11 faut impérativement faire appel aux 
spéClalistes (laboratoire de chrono-écologie, ùeSilnçtHI t:'t. 

consll'uit'e l'apidement une machine de flutaison) L e $",-"olld 
t .. ype de démacche est la recherche pl'ogr;illlllléc de Ct'S 
r ' l ll ~ l  Ils l ~' t SUI' l e Site icf . 8ulllvt., 1 1,Q<J , 

T .  1 ,  p . -l,t) et les moyens tpchlliques dt)llt nous dlSP,,:;\)IIS 
,1IJJUUI'd' hUi dOl vent. permett!'", Je les l'ell'ouver ll ~  ,~ l'~  

()bllq;' ~ compte!' su!' l a chance III "en ('alsdllt des tr''''J:'; 
pd[' l uut." . 



1 - 1 Recherçhes intra-muros 

POUl' êll'c effIcace, l ' lll ~l rll ltl ll t'II t'dU d ·U/I., \.t>llt> 
vIll(' devlut f811' e appel dU stockaye dans ~', Clt.er'lIt'S 
Elles pouvaient être remplies SOIt par le::; ~ U 'C t  

e x i  s tan tes SUI' les i te, soi t  p a l' les eau x d e p] li l t' 
Cet'taines sont connues (cf. BulllOll mais Il sel'ait 
souhaitable de rechercher plus systématiquement ces 
cIternes. Le moyen le plus efficace est la pt'OSpcctlun 
é l  e c tri Que du f 0 s s é (200 mè t  r e s de par t et. d' au t  r e des 
soul'ces dans un premIer lemps) qUI, mêmt' S 1 t'Ile Ile Illet. 
pas en éVIdence de vél'itables citerlles, fCI'li appal'all,' e 
des surcreusements au fond du foss0 propIces au ~  

de sédiments organIques. 

1 - 1 - 2 Les puits: 

Certains sont connus et Il faut préVOIr rapldemellt la 
fOUIlle complète d'un ou deux pUIts parce quO eux aUSSI ont 
pus e r vi r de pi è 9 e à pol l en, à bOl S OU à 9 l' a i ne set p a l' c e 
que, ils étaient réutilisés comme dépotoirs. 

1 -1-3 Les sources: 

Un premier sondage à la pelle mécanIque à la FontaIne 
Gre no U i lIa t (3 VII 86) a mo n t ré que cet tes 0 u r  c e  a v fi i  t dé J à 
probablement été curée récemment et que le remplIssage 
organique, essentiellement constitué de dépots humifères de 
pentes, était de faible puissance (-50 cm). Un curage 
systématique de toutes les sources doit pourtant etre 
programmé afin de vérifier cette sédimentation et faire des 
prélè vements pour l'anal yse polI i ni que, pour les 
macro-restes végétaux et mettre au jour d'éventuels bois 
fossiles, 

1-1-4 Les autre sites: 

En fonction de l'avancement des fouilles, des 
prélèvements sur stratigraphie et aussi des prélèvements 
horizontaux (sur les sols des maisons par exemple) seront 
effectués, 



1 - 2 Recherches extra-myros : 

Lt, sondage déjà pr,itIqué l !~ la L r l ~r , ' d.'!, ~ , < !, 

deI' Yon ne (3 VI J 86)  a  don n é 8 5 ce n tl mè t r' es de t () IJI' b e 
reposant sur des arines çranitiques. Les ré lt l ~ seront 
connus au cours du premier semestre de l 'année 1987 
Plusieurs autres sondaçes sont programmés sur ce site. En 
effet, certaines publications (Parriat H., Société 
d' Histoire Naturelle de Montceau-les-mines, 1954, n O 41 et 
42,  p .52-65) indiquent des profondeurs plus impol'tantes 
pou r' cet t  e  t 0 u r  b i ère, deI' 0 r  d r e d e  1 5 a c: en t i l~ t " e s de 
tourbe. 

Une seconde 20ne Intéressante par l e marfilS dll "Le 
Quart du Bois" à Poil. La prospection de Juillet 1986 et 
l'eventualité de sa transformation en étang prouven t qu' 11 
faut rapidement intervenir sur ce site en employant des 
moyens importants et appropriés. Une tranchée longItudinale 
faite à la pelle mécanique doit permettre de salsir 
l'évolution de cette dépression et d'effectue,' des 
prélèvements sur les stratigraphies ainsi mlses à Jour 

1 -2-2 Les terrasses de pentes 

Elles peuvent être dues à des cultures. Une 
mlcrotopographie doit d 'abord etre pratiquée pUIS des 
sondages à la pelle mécanique afin de préciser l a nature d.' 
ces sites. 



Il LA PENDRQCHRONOLOGIE 

Une mesul' e s y s t ématique ~ b Ol S fossIles ,'et Il' é s '~ 

des t l'E:I V El U)( env l Sil 9 é sel -des 15 u s :j e /' ft é vi d e mlll(' Il t P /' id l q u é e , 

P Oli r I e s bOl:O a c t u e l ~ , t. t ' 0 ~  t. y P e fi d ' a Il é\ l y s .' :; ::; 0 n t 
p /' ogrammés : 

-da t a t l 0 n de fi g r 0 S h ê t /' e s du s i  t e 
mesures des g r o s chênes des fo/,êt r. 
env i  r 0 n n a n tes e n l'e lat ion a ve cIe u " COri t. e )( t e 
phytosociologique 

-mesures des poutres dans les habitatIo n s 
anciennes de l a réglon 

111-LES SOURCES HISTORIQUES 

Pour participer efficacement à notre problématique d e 
recherches, elles devront se centrer sur le 
paléoenvironnement: climat, composition des forêts, 
évolution du rapport entre milieu forestier et espace 
agricole, composition de l'espace cultivé"" L'idéal 
serai t d' arri ver à représenter l ' envi ronnement du si te s ous 
for me de car tes mo n t ra n t l' as p e c t  d e la ré 9 ion à 
différentes époques, 

Les analyses que nous nous proposons d'effectuer sur 
le Mont-Beuvray exigent une certaine adaptation à notre 
probl éma t  i que d'une part i  e des mé t hodes habi tue Il eme nt 
utilisées par les autres disciplines, Même si les exigences 
que nous formulons peuvent parfois paraitre contraignantes, 
ces fouilles sont un terrain idéal pour mettre au point ce 
genre de collaboration qui, affiné en fonction de 
1'avancement des recherches archéologiques, doit aboutir à 
un modèle permettant à l'avenir d 'appréhender plus 
efficacement de tels sites. 

Besançon, le 7 juillet 1986 
Hervé l3ichard, 



~ E E  DU MOBILIER 

manipulations des objets 
opérations sur l'ordinateur 

5 codoge 
(dtJ te,. ,\.'.!/.. L ...... lI. 5:.. tJmpli. 
cêr:. mid tJ/. os) 

6 enregi strement sur 
"Centrer" 

7 contrôle syntexiQue: 
progremme "contrôl er" 

contrôle de le velldité des 
codes =progremme histogremme 

B comptege de l'ensemble du 
mobilier per motière 

9 tri du mobl1l er per U.S. 
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15 merQuege définitif 
des objets 
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n<>0/1/8t) 

16 stockege per lot, per 
mot1èré dons cheQue 
lot 



Ji lU' t i (' l P 1\1. IOn S 8  U X t.,' tl V Il U X d p S li Il V f' t il q., , Sil n d 1\ g., te> t f 0 Il J ] l ,> 

dl' Mnnt.fTlI)I't., ] ~  ' ~ Jl '' ' d.' 1 .. bdl lil Il,' d.':, Il.,] v ;' 1 l': 

(aides SCIPllllfiqul' , I.PClllllqul' .'1 Hdmllll:;lr,,,tlv,» 

l ~ l l (' dt> 1<1 r,IUI])" A FIJI'q.>1 GIJliI r (l'OU]) 1 l ' 

pr' ogl'ilméel. 

- des sources 

ma l i! " i el l el 
(:"ondagcl, 

de l' Y (l Il ~ \  con ~ l~ 1 l s (' 1 ~ nl 1 f  ] que et il! d,' 

Res po n S il b l e G . rie El r' d {' te. P é qui n 0 t. 

du e a l ' Z 0 t à PO] l (c 0 n S . ' ] l :.; C I " Il 1 1 r ] q ut> t' 1 èI] d t' !TI nI," l '  1 . ' )  ] ~  ) 

Responsabl e R. NI aux (sau vel <'9" ; 

v-La foullle et le public 

Nous avons reçu envIron 30 000 V]SIt.eur's sur' Je site . 

Une pel'manence SUI' chaque chantiel' étalt. assur'{>c pour' l a 

Jour'née "les monuments hlstor'lQues ouvr'ent. l eur's p ortes". 

L'équipe d' animatl0 n  a r'éalisé entl't' autr'e séjour 

S col air e . 3 S t age s d' i nit i  a t Ion à l' a l' c  h é 0 log l (' pou " les 
e  n fan t S , 1 s  t age  t r' a dit ion s pop u 1 a l l' e S 8 U t 0 U l' d u Mon l  -

Beuvray Elle a ~  réalIsé 

avec d'autres groupements qUI 

d e la St.. Jean 600 personnes, 

des manIfestatIo n s seule ou 

ont connu un vi f  succès (feux 

r'andonnée Alésl  a -Bi bract.c 100 

per' sonnes. ,  . i , 
L' é qui p e de l  a  f ou l Il e  a 8 c cu el III den 0 m br' eux coll è gue S 

étrangers ainsi que les élus locaux et nationaux, l'Etat 
Major de la Région et d e nombreux responsables régionaux 
administratifs, 

Les travaux d'aménagement du site ont continué en 

accord avec le Parc Naturel Régional du Morvan, 
Aménagements de chemins, nettoyage de zones à prospecter et 
à étudier avec l'aide de l' 0, N, F, Pose de panneaux 

explicatifs sous 18 direction du Muséum d ' Histoire 
Naturelle d'Autun, 

VI-Réunions 

Une réunion d 'une semaIne de toute l 'équipe s'est 
pour mettre en route 1'opération au mois de février. 
Conseil Scientifique s'est tenu les 8 et 9 septembre 

tenue 

Le 
à la 

ma i son du Be uv r  a y , l  1  a été ho n 0 réd e  l  a vis i te, 10 r  s d' un 

diner, du Sénateur Maire  d 'Autun Mr. Marcel Lucotte. 
L'équipe scientifique  a présenté les premiers résulta t s 

de ces travaux à la Société FrançaIse d'Archéologie devant 
une centaine de personnes lors d'une Journée consacrée à 
1 ' arc hé 0 log i  e deI a Bou r' go g ne, 

Publ i ca t i.ons :  1 es t ra-va u.x _Sll.r_ la .. .hi bl i .ogra phi e . <. J . p. .. ,._. 
Guillaumet>, les plans anciens (J. p , Guillaumet) et les 
amphores des fouilles anciennes (F. Lamberheimmerl sont en 

cours de rédaction. Les manuscrits définitifs devraient 
être prèts en 1987. 



VJJ - ConclUSlollS 

1 9 8 6 fut une a Il née d f' ln 1 S e e n l' 0 U l f' d (> l ' ap,', r at. J 0 n L e 

t.ravai l se fi t dans des candi tl ons d ' hébel'gement pl'écilll'es 
qUI viennent de se terlnlnt'r par l ' Installallon en celle fin 

d' él n née deI' e  n sem b l  e des s  e  r vic e s  d 8 n s  l  a bas f' a l' (' h è 0 1 0 -

glque du Mont-Beuvray  slt.uée à Glux-en-Glenno>. 
1 987 se raI' a n née 0 ù na usa c eue 1 1 leI' 0 n SilO:; P J' l' ml';' l' e s 

équipes élr'angèl'e::; et où flOUS p ouel'ons, dallS dp bUlille s 

conditions, éludlf'l' l e matérIel du secteul' t l ' l l ~ L ,~ 

Chapelle et commence l' l'élude df' celuI du l'efTIl'RI't du 

Reboul dont 1987 sel'a l a dernlèl' e campRglle. 

Elle verra, enfin, Ufle éqUIpe l'odée élCCU(>I]lJI' 
VIS i leu l' sel b é n é vol ~ \. 0 u tell dl f fus  a Il l lep] II :.; {' é\ pl de me Il t 

possible les ré ll l~ , de ses tl'avaux. 

,1. P . GUI l  l a ume l 
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